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S. E. Mgr Papineau reçoit les dirigeants]!® Mno"!,viorssTeiiider Statistiques démographiques
des Syndicats catholiques ! chpf rlo In lUfMfin.a .i ./I _ . i du diocèse fi*» .InlioHo

.//•; VOUS FELICITE DU BEL ACTE DE FOI QUE 
VOUS ACCOMPLISSEZ, CE SOI K

“Je vous souhaite du bonheur dans l'exercice de votre métier. Que 
chacun de vos métiers vous permette d’apporter de 1 aisance dans vos 
loyers, pour que se réalise cette belle union familiale dont j ai parlé 
dans mes souhaits du Nouvel An, à la Cathédrale: ces mêmes souhaits,, 
je les formulais, sous une autre forme, aux quarante-huit (4N) couples| 
de fiancés que je bénissais,, dimanche dernier.

Les dirigeants de 
Taction catholique 
à l'installation du 

chan. E. Dumontier

Sir J.-Mathias Tellier, juge-en- 
chef de la province, maintenant à 
sa retraite, a célébré mardi dans 
l'intimité de son foyer, rue Manseau, 
le 91e anniversaire de sa naissan- 

i ce. Sir Mathias paraît encore en 
I bonne santé peut prendre sa mar- 
| che tous les jours, faire ses lectures 
régulièrement et s'intéresser aux é 
vénements quotidiens. C'est un di­
gne vieillard dont le passé est un

du diocèse de Joliette
ELECTIONS PAR Al' ::i DtëCKM lïK’K 1!).'»1

nos

près-midi, il y aura rassemblement 
de tous ces dirigeants et dirigeantes, 
au Secrétariat de l'Action Catholi-

L'abbé Breault au 
rég. de Joliette

C'est dimanche, le 20 janvier qu'
Voilà qui montre bien la merveilleuse unité de pensée et de com-joura lieu, à la Cathédrale de Joliet- 

mandement qui anime TEvêquc de Joliette. j te l'installation du nouveau chanoi-
Son Excellence recevait, en effet, avant hier, mardi le 15 janvier, ne honoraire du chapitre de la Ca­

nne délégation formée des représentants des 20 syndicats affiliés au | thédrole, M. le chanoine Eugène Du- 
Conseil Central de Joliette qui groupe prés de 200 membres, répar- j montier, directeur diocésain de l'Ac- 
tis dans le 4 comtés de Joliette, Berthicr, l’Assomption et Montcalm, tion Catholique. Tous les dirigeants 

C’est M. Henri Thouin, président du Conseil Central de Joliette et dirigeantes d'Acîion Catholique 
qui dirigeait la délégation. Avec une assurance et une facilité de parole j du diocèse sont invités d'une façon 
fort surprenante chez un ouvrier. M. 'Thouin exprima les voeux de la particulière à assister à cette céré- 
délégation: “Vous avez reçu de nombreux souhaits, depuis le début monie qui aura lieu avant la grand' 
de la nouvelle Année, Excellence, précisa le chet ouvrier, j ajouterais messe à 10 h. 30. A 3 h. 30 dans l'a­
it ces souhaits des voeux de santé florissante. Que la Providence vous 
conserve encore longtemps à la tête du Diocèse”.

A la suite des paroles du président du Conseil Central, l’éminent 
évêque, apportant de spirituelles et fines réparties sur son âge, soulignai que, afin de présenter leurs voeux à ,vty‘ ^jpmeau nommait 
que 1952 le verra entrer dans sa 78cme année et que le 15 juin pro- Son Excellence Mgr l'Evêque et au! lu^apJ,*0ine Honorai[e obbé
chain, il célébrera le 25ème anniversaire de son élection épiscopale. | nouveau 
“C’est donc dire que les souhaits de bonne santé que vous avez expri- tous, 
més sont les très bienvenus.” —j

Ceux qui n’ont pas approché l’Evêque de Joliette (ils sont rares, 
mais il y en a) ne peuvent pas savoir tout ce qu’il y a à la fois d’impo­
sant et de majestueux, de paternel et de bienveillant chez cet homme 
extraordinaire. Mardi soir, il s’est entretenu pendant plus d’une heure | 
avec les chefs ouvriers, avec une simplicité merveilleusement aceueillan-

ACCLAMATION 1 |. Y;-' •' 1:1 h1,OMVOlll;"'" ‘le MM les Cm^. nous pouvons publie, 
rn.Vl.HI 1,41 Ivlï . is statistiques tle,nograpli,i|ues de chacune des paroisses du diocèse

Uks quelles nous ont etc lourmcs au 31 décembre 1951 II s’agit ici
sc a population c; ‘ ", \ car nous n’avons pu nous procurer les
vlul us exacts de la population non et ’ " ■ oui. selon toute pro

c o n te n a n t environ 
de citoyens en vue 
au bas de laquelle é- halité sérail, dans l’ensemble . ‘ H

du diocèse, d’environ 2 
âmes. Quant

Une liste 
. 200 noms

modèle constant de dignité et d'hon- j de Joliette et
neur Ancien député de Joliette à tait écrit: là suivre' nous a été rend- (|c 1750 à IS00 VUilIll ;uls mussanee

Assemblée legislative, ancien chef se hier à titre de duplicata de la lis- h,v tlc 2S() enregistrées à l'hôpital St I usèlv. étant donne 
de i opposition conservatrice, Sir te de tous ceux qui ont signé le bul- st,>nl l*es SUK*,S du diocèse et que l’hôpital a avise les curés 
Mathias a toujours été l'ami de tout................... • - - *'......... ....... ’ 1 • 1
e monde, même de ses adversaires 
poétiques. Nous lui offrons 
meilleurs voeux.

P*
de la popula 

naissances au nom 
que 90' 
intéresséste de tous ceux qui ont signé le bul- M.’m l,os suJcls>du diocèse et que l'hôpital a avisé les curés intéressés 

letin de présentation du Dr Edouard f|u,luc ,"1'' 'I'1 *"> de Icui paroissic n a Cté baptisé a l'hôpital. MM 
Gervnis comme candidat à la Mairie , ( urcs on* dû en tenir compte et considérer parmi les naissances dé
pour un prochain terme Deux au 10111 Pj'nnsse celles enregistrées a l'hôpital, nous ne mentionnons pas 

.très listes occompagi aient cette pre 'lHVI:!,l'ilK'nt comme nous l'avons lait l'année dernière, les naissances
mière: c'étaient les signatures dos ci- ''mv>!|slrees a I hôpital 
toyens qui endossent les bulletins de 

, présentation de MM. les échevins 
Narcisse Hoîtin et Donat Piette sor- *;,ro',sscs 

___________tant de charge et qui seraient de ^‘‘(hétlialc
r .. , . 0 nouveau candidats. Quant à Téche- yj*l>'c,rc
Ces jours derniers, Son Excellence vin Robillard dont le terme d'office ( hrist“Ko1

Mgr PaP,neau nommait comme as-, est également terminé, nous n'en a-

( OMIT DE JOLIET LE

ValÏIIOIS

chanoine. Bienvenue à

----------------♦------------------
LE CHEF DU PARTI LIBERAL 

A 45 ANS

V. : : •

te, un intérêt qui a conquis et émerveille les délégués. Il s’est intéressé j 
à plusieurs aspects des problèmes des syndiqués. A un moment donné, 
par exemple, à la suite d’une remarque d’un ouvrier, il n’a pas manqué 
de donner des conseils judicieux, fruits de sa grande expérience, sur 
la façon d’aborder les relations avec les contremaîtres, tout en ména­
geant leurs susceptibilités. “Vous avez droit d’être traités en hommes 
respectables, vous n’êtcs pas des enfants, mais des pères de famille. 
N’endurez pas les atteintes à votre dignité ni les attaques contre votre 
syndicat, mais procédez toujours d’une façon calme et intelligente.”

Le Centre d’Apprentissage des Métiers de la Construction semble 
bien intéresser l’Evêque de Joliette; il s’est informé auprès d’un délé­
gué. membre de la Commission d* Apprentissage de Joliette, comment 
était organisée l’administration du Centre, quand le Centre ouvrirait 
scs portes, etc... etc...?

Son Excellence prévoit que beaucoup de cultivateurs feront les sa­
crifices nécessaires pour envoyer leurs garçons suivre des cours qui les 
initieraient aux menus travaux de construction sur la ferme. Faisant 
allusion à une visite des représentants du Centre d’Apprentissage de 
Montréal, qu’il avait reçue dans la matinée. Son Excellence s’inquiéta de 
la concurrence possible qui pourrait survenir cidre l’Ecole des Arts 
et Métier^et le Centre d’Aprcntissage et de la possibilité que ces deux 
centres d'enseignement ne puissnt subsister, en même temps et à la 
fois, dans une ville à la population relativement restreinte.”

Les délégués firent part à Son Excellence du travail qui s'accom­
plissait pour tenter de régler les problèmes soulevés par l'organisation 
syndicale dans l’industrie de la Construction, principalement en ce qui 
concerne les fabriques et les communautés...

“Noitè sommes en pourparlers avec le Syndicat des Patrons pour 
tenter une entente au sujet de la main-d’oeuvre, nous étudions le pro­
blème et nous vous ferons part du résultat. Excellence, précisa un dé- ■ # » • • lègue.

C'est M. Henri Savignac, un ouvrier authentique, le trésorier du 
Conseil Central, qui remercia Mgr Papineau de sa courtoisie et de son 
hospitalité. En termes choisis et sentis, sans hésitation et avec tact, M. 
Savignac exprima l’idée que les ouvriers tenaient à rendre des hom­
mages à leur Evêque, au début de l'année, parce qu’ils lui devaient

‘îM

mm

Albéric Lalande, aumônier du Régi­
ment de Joliette (réserve!, M. Tab- 
bé Aurelien Breault qui est aussi au­
mônier diocésain de la J.O.C. et de 
•° J.O.C.F., des Scouts, et aumônier 
iocal de la prison de Joliette.

vons eu aucune nouvelle. Certaines 
rumeurs laissent entendre qu'il vi­
endrait de nouveau à l'échevinage. 
E* c'est tout ce que nous savons of- 
ficieüement pour aujourd'hui. La mi­
se en nomination aura lieu vendredi 
prochain le 25.

Chronique municipale

M. Téche vin Longpré,
maire-suppléant

CONTRAT AVEC LA CIE SHAWINIGAN - RAPPORT DE M. SAR 
RAULT ET DE M. LACROIX - ADOPTION DE REGLEMENTS - 

"NOS ECHEVINS FONT FACE AU PUBLIC"
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Lundi, Me Georges-Emile Lapai-

t ou t et parce que cette visite était pour eux un réconfort. “Pris dans la J consolider l'organisation de son 
rafale quotidienne, conclut le chef ouvrier, habitués de travailler pour 
nous, il fait bon de nous retremper au contact d’un homme qui pense, 
d’abord, aux autres.” .

Et la bénédiction de TEvêquc descendit sur les têtes inclinées des 
15 représentants du syndicalisme catholique dans notre diocèse.

JACQUES ARCHAMBAULT. sec. du Conseil Central

Rassurez-vous, amis lecteurs, nos autrefois occupé par le secrétaire- 
échevins n'ont pas eu de démêlés trésorier et son assistant, lesquels 
avec le public, lundi dernier; l'as- sont maintenant attablés à la gau* 
semblée a été des plus calmes, corn- che de M. le Maire, 
me le sont toutes-les assemblées à Mais revenons à la solennité et 

, . .... .. .c . ceîte période-ci de l'année. C'est au sérieux des délibérations. A l'u­
rne, de Joliette célébrait son 45e an- ; seu|ement |a nouvelle disposition nanimité, nos échevins ont élu M 
"'ve.rSa,r.e ^ ^issance, étant ne le i des fouteuils dans ,Q sa|le des séan. ,-échevin Longpré> maire.supp|éant;
14janvier ivu/ ces publiques qui a incité votre pour le prochain terme de trois n.. i)mvi.

Depute hberol Q Ottawa pour la chroniqueur a faire ce commentaire, mois I! succède à M Adrien Du c. ViSr 
division Jo'iene-I Assomption-Mont- Ainsi les fauteuils< 4, 5 ef 6 au ,ieu charme qui occ if cette fonction g.™
calm depuis 1945, il quitta la poli- de faire foce au Maire font dos depui$ ,10vembre '1951 M Ldmon'
tique federale en 1950, alors que maintenant, et occupent l'espace (A suivre û lW-rirur)
s annonçait rejection d un succès- '
seur de Thon. Adélard Godbout-à 
la tête du parti libéral provincial.
Le 20 mai de la même année, Me 
Lapalme était élu chef du parti et 
sans accepter de siège à l'Assem­
blée Législative, il entreprit des tour­
nées à travers la province dans le 
but de connaître ses électeurs, de

o
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AU GRAND OPERA DE LYON

i' . sv'y-7 ‘0^1

M. Alph. Boucher, 
décédé

Nous apprenons avec une vif 
plaisir que notre jeune concitoyen 
Yoland Guérard, basse, actuelle­
ment à Paris où il poursuit un cours 
d'étude depuis novembre 1950, 
vient de signer un engagement avec 
M. Cambarrot, l'imprésario de Ra­
oul Jobin, pour chanter dimanche 
prochain, le 20 janvier, le célèbre 
rôle de Mephisto de l'opéra Faust 
de Gounod, au théâtre du Grand 
Opera de Lyon, un des principaux 
théâtres d'opéras d'Europe. M. Gué- 
lard s'est rendu hier à Lyon et de­
main son épouse Mme Ghislaine 
Courteau et son fils Yves iront le re­
joindre afin d'assister^p ses "débuts" 
au Grand Opera, débuts que nous 
souhaitons splendides et qui nous

Mardi après-midi, décédait à l'â­
ge de 54 ans, M. Alphonse Boucher 
de la rue de Lanaudière, ancien 
boulanger à Joliette, époux de Bé­
atrice Frappier. Il laisse outre son 
épouse quatre enfants: Yves, Claire, 
Robert et Michel, une soeur Berna­
dette. Il était natif de St-Damien de 
Brandon.

Ses funérailles auront lieu vendre­
di 18 janvier à la cathédrale à 9 h. 
30. L'inhumation aura lieu à St-Da­
mien de Brandon. La dépouille mor­
telle est exposée au Salon Landre­
ville 674 St-Louis.

Nos sincères sympathies à la fa­
mille.

parti et de mettre à point le pro­
gramme politique qu'il entend sui­
vre comme chef du parti.

--------------------------------------

Feu M. T. Savignac

St-Jacques 
Rawdon . 
St-Esprit 
Ste-Juliennc

S. E. Mgr J.-Â. Papineau accorde des 
bourses d’études aux étudiants du diocèse

----------------------- . Si-Alcxis
CENTRE DE FORMATION RURALE les memft lu bureau de direction St-Liguori 

DE L'U.C.C. diocésain de l'U.C.C. à Son Excel- [St- Théodore
------------------ lence Mgr J.-A. Papineau samedi «ilixte ....

MM. Gaston Gaudet de St-Jac- dernier, à occasion de la nouvel- Sic-Maiic-Salnmc 
ques, Jean-D'Avila Drainville de !e année, Mgr Papineau a voulu ma- Si-Emile 
Berthier et Raymond Langelier de nifester encore une fois son encou- N.-D.-de-la-Mcrci 
St-A!phonse, étudiants au Centre de ragement pour l'instruction en of- 
formation rurale de l'U.C.C. à Sher- front une bourse d'étude à chaque

(OMI I H! MONK
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brooke se sont vus acorder à cha- élève de son diocèse qui fréquente 
Mardi, au milieu d'une nombreu- cun une bourse d'étude pour leur ai- ces cours, 

ses assistance de parents et d'amis, der à défrayer ‘eurs dépenses. M. Gérard Gauthier, président
l'abbé Ernest Savignac, P.S.S. Comme on le sait, ces trois jeunes diocésain de l'U.C.C., remercia SonM.

assisté de M. le chanoine E. Dumon­
tier et de M. l'abbé Brazeau, chan­
tait à la cathédarle de Joliette, ser­
vice de son frère Télesphore veuf
depuis plusieurs années de Albina rurale de L'U.C.C. nouvellement fon- 
Jubinville et décédé à sa demeure dé Tété dernier. On retrouve à un 
rue Richard, le 1 1 courant à l'âge de groupe de 26 élèves venus de tous grands sacrifices pou- maintenir ’eu' 
72 ans, après plusieurs années de les coins de la province, dont trois enfant à l'étude, 
maladie. MM. les abbés V. Amyot, de notre diocèse.

Au cours de la visite que faisaient

but du mois de novembre, pour al- ticulière et souligna que tous

ne nouvelle et particulièrement les 
parents de ces étudiants qui font de

F. Mousseau, P. Lafortune et A. Le­
febvre dirent des messes aux autels 
latéraux.

Le défunt laisse 3 garçons Ar­
mand, Marcel et Paul; 5 filles.- Mmes 
Albert Brouiüeîte ‘Alice) Chs-Ed. 
Michaud <Lucienne! et Noel Forget 
1 Gilberte » Miies Jeannette et Fer­
nande,- deux frères, l'abbé Ernest, 
p.s.s. d'Oka et M.

C. B'ousseau, agronome, 
Sec.-propagandiste.

DES TALENTS DE CHEZ-NOUS
CHEZ LES AMIS DU SEMINAIRE

1 otal 2888 13802 399 97 146

( <)M TE DE E''ASSOMPTION

1 ’Epiphanie ................. 770 3627 1 17 24 36
Si 1 iu ......................... 615 2708 50 24 49
Sf-Roch 410 2142 66 21 23
Mascouche.................... 421 1804 29 13 27
Sl-Joachim. ... 108 516 17 9 5
Our Lady ol the II R. 43 158 6 1 0

1 otal 2367 10955 285 85 140

RESUME

( oinlés Familles Pop. !Naissances Mariages 1 )éces
Joliette ........................... 7o74 38086 1096 296 385
Be ri hier.......................... 4855 2371 1 671 193 310
Montcalm ...................... 2888 13802 399 97 146
I .’Assomption............... 2367 10955 285 85 140

I niai 17784 86554

COM PA RAISON

2451 671 981

Mise au point concernant
ce qui se passe

En plus de son programme régu- te dans la personne d'un jeune sc­
ier de soirées artistiques, la Socié- prano des piasnistes, dont Mlles Lise

Joseph de Joliet- ^ ç\es Amis du Séminaire inaugurait Olivier, Antoinette Asselin ef la jeu-
• N 'imrp a |„ «Icrnicrc--pane) Tan dernier un concert spécial don- ne André Dauphin, Mlle Dupuis so­
------------------------------- né par des artistes locaux. Le suc* prano qui sera accompagnée par sa

cès en fut remarquable et tous ont soeur, André Longpré, violoniste et
souhaité voir de nouveau à l'affiche autres artistes locaux dont nous n'a­

' une telle soirée. Elle aura lieu, cette vons pas encore les noms,
année mardi prochain, le 22 janvier La soirée promet d'être très inté- 
et mettra en vedette un quatuor à ressente et les Amis du Séminaire le 
cordes, un quatuor voca , avec solis- savent.

A nnéc s 
1950 .. 
1949 .. 
1948 
1947 .. 
1946 ..

Familles Pop. Naissances Mariages Décès
17586 
17412 
17136 
I 7036 
I 6566

8534 
84725 
83552 
82566 
80646

2685
2560
2460
2621
2495

610 
694 
710 
676 
71 I

867
943

1032
956
928

Va la
Chambre de Commerce

Monsieur le Directeur, Après le succès remporté et les
Les récents événements qui se sont explications données, j'aurais crû 

passés à la Chambre de Commerce la discussion close mais un certain 
m'obligent à exercer mes 
dans les journaux locaux.

Les journaux locaux nous ont rap­
porté certaines discussions sur la 
grande réalisation de l'Expo"51 et 

rappellent le rêve que Yoland nous ' tout ce qui s'est dit a jeté le discré- 
communiquciit il y a quelques an- dit sur Ig Chambre de Commerce intérêts n'ont pas été servis à sou- 
nées de chanter un jour au Grand ; dos Jeunes et certains de ses direc- hait?

teurs.

Imposantes 
funérailles de Mme 
Vve Joseph Valois

C.-O. Valois de St-Pau! chez qui el­
le demeurait chanta le service assis­
té de MM les curés Olivier Ferland 
et Elphège Filiatreault, tandis que 
M. l'abbé Lucien Dufresne, petit- 
neveu et le R. P. Léo Bérard, c.s.v. 
allié à la famille, dirent des messes 
basses aux autels latéraux.------- - Vendredi dernier, le 11 janvier à

ta ents g’oupe par jalousie et esprit de par- St-Paul de Joliette, au milieu d'une
tisannerie que Ton ne saurait quali- assistance de parents, d'amis et de Son Excellence Mgr Papineau as- 
fler, a suscité une critique destruc-1 paroissiens qui remplissaient littéra- sisîaif au trône et chanta l'Absoute

Plus de cinquante couples à
la bénédiction des fiançailles

Opera. Bon succès.

five contre, une association qui a j lement l'église, avaient lieu les im- 
fait beaucoup de bien. posantes funérailles de Mme Vve

Serait-ce, en fout cela, que leurs 1 Joseph Valois, née Dufresne Joséphi- 
*rôfc — A*A ...... i- ^ ^ décédée dans |a sojrée du 8, à

l'âge de près de 86 ans.
Le fils -de la défunte M. le curé(A suivre A Tiniéricur)

Lors d'une cérémonie spéciale, S. grand bonheur, puisqu'on demande 
Excellence Mgr J.-A. Papineau, Evè- par le fait même l'aide de la Provi- 
que de Joliette a béni dimanche der- dence et on se confie à Eelle par un 
nier, en la chapelle Bonsecours les te*’ geste...
fiançailles de plus de 50 couples ve- Son Excellence Mgr l'Evêque a 
nant de Joliette et de toutes les par- prononcé à ceîte occasion une allo­
ues du diocèse... Cette cérémonie cution par laquelle il a mis en va- 
montre bien la préoccupation qu'ont leur la grandeur du mariage chré- 

accompagné de M. le chanoine O- les futurs époux de rechercher toutes tien, et la préparation qu'on doit 
mer Bonin, du R. P. Therrien, provin- les grâces spéciales qui leur permet* apporter à la réception de ce grand
cial des Clercs de St-Viateur, de M. front une union plus solide et plus sacrement. Cette préparation, de di-
le chanoine Eugène Dumontier, di- stable. On se préoccupe de faire des re Son Excellence doit toucher deux
recteur diocésain de l'Action catholi- fiançailles religieuses, g'est, nous le points en particulier: Suivre des

croyons, un pas do plus vers un plus(A suivre» A la dernirre pape*) (A suivre A la dernière pape)
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L’ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 17 JANVIER 1952

“Si vous voulez du français à 
Air-Canada, c’est à vous d’y voir”

Allocution de Jean Marion, 
relations extérieures françaises, 
Air-Canada.
Club Richelieu.
Présidence: Jean Tellier,
Hôte! Windsor, Joliettc.
Le 10 janvier 1952.

Il \ a deux ans environ, Air-Ca­
nada décidait d'établir une section 
française de relations extérieures. 
Cette décision, qui aurait due être 
prise il > a 15 ans alors que la 
Compagnie établissait un service 
entre \ aneouver et Seattle, n a pas 
été sans soulever des infinités de 
problèmes. Il s agissait de créer 
des relations plus étroites entre le 
publie voyageur de langue françai­
se et une compagnie d'intérêt pu­
blie appartenant aux Canadiens.

Il va de soi qu'au cours de ces 
15 ans. la compagnie voyait a pro­
pager les voyages par avion au 
moyen de la publicité payante. Ce­
pendant cette publicité était mani­
festement dirigée vers l'élément 
anglais. Pourtant le marché fran-

surc d'aceroitrc le transport ac-1 mais il est à se demander si l'clé- 
rien. ment anglais pense de même. La

Dans le seul édifice de l'avia- réciprocité devrait exister. D’ail-1 
tion. non seulement nous avons vu leurs, tout récemment, un coulé-j 
à l'établissement d'un bilinguisme render de langue anglaise a lon-
rigidc mais aussi à adopter un as- guement discuté ce sujet. Il invi- lui Jj 1^1? fAi/rinr
peet international. C'est ça qui fait tait ses compatriotes à faire un ef- ; rlCNUl Ifcî I L !v/VIICl
que si vous pénétrez dans l'édifice fort pour apprendre le français au : ^
de l'aviation internationale à Mon- même degré que nous, nous appre-' ^ "
tréal. vous remarquerez que l'on nous l'anglais. Je constate que je j —
y fait usage de trois langues, fran- m'éloigne qulque peu. Pour reve- 
çais, anglais et espagnol. Il v a nir à nos moutons, comme dirait

LE BANQUET 
DES CITOYENS
sous lu présidence de

SON EXCELLENCE 
MO R PA PISEA U

Souhaits du Cercle 
Littéraire de Joliette

Le Cercle Littéraire de Joliette se 
prévaut du droit d'extension pour 
offrir ses meilleurs voeux de Bonne 
et Heureuse Année à tous ses abon­
nés. Puissent les membres trouver 
dans leurs réunions nourriture né­
cessaire au parfait équilibre humain 
en admirant toutes les beautés des- 
sinées par l'exemple du Dieu fait 
Homme!

La prochaine séance, une confé- 
rence-récitol mêlera beaucoup d'har­
monie aux aspirations diverses. An-

bicn quelques carences. Ainsi j'ai Madame de Sévigné. Air-Canada s^s transat|antii|ucs.

ers entier pourra bénéficier de ta- ! drée Berty, pianiste de Paris, vien- 
rifs touristiques pour les traver- j dra en effet, le 6 février, confirmer

dire que l'édifice lui-même appar- toutes les nouvelles hôtesses de .
..................... 1 Vatlmvil I.» Pair Ir»i i.' nniirniv discuter frè«5 ‘VIlU.111 mais

morales afin dephysiquescreation

cette union dans un entretien sur Vin­
- cent d'Indy ef par des interprétations 

de quelques oeuvres. Les Joliettains 
seront certainement fiers de garder 
l'honneur de leur titre d'intéressés à 
la culture littéraire ef musicale puis­
que tous nous le vivons sincèrement, 

matériel de la Prière de noter que tous les religieux 
c'est à I sont cordialement invités.

La Direction 
*------------------

Ligue interparoissiale
CEDULE REGULIERE ET OFFICIELLE

HOCKEY
LIGUE PROVINCIALE SENIOR

ARENA DE JOLIETTE

• Jeudi le 24 janvier, à 8 h. 30

LACHINE (Les Rapides)
es JOLIETTE (CYCLONES)

• Dimanche le 27 janvier, à 2 h. 30

ST-LACREST (Pastor)
es JOLIETTE (CYP LO N ES)

t

o Samedi le 2 février, à 8 h. 30

S T-LA IJ R EXT (Castors)
vs JOLIETTE (CYCLONES)

La Chambre de Commerce des Jeunes invite tous les sportifs à 
soutenir le club dont elle est devenue proprietaire pour

les besoins du sport joliettain.
ADMISSION: SIEGES RESERVES $1.25 

GENERALE: ADULTES $0.85 — ENFANTS $0.40

LES CYCLONES DEMANDENT L'APPUI
DE LA POPULATION

Mercredi, 9 janvier: Cathédrale j LA CHAMBRE DE COMMERCE FAIT Les premiers à souscrire directe-

dc Québec mais aux 10 provinces, terres sont là pour le prouver. technique, portant sur la sécurité 
décidé d’aller au devant du désir ' . pas non p)us en se con- des avions d’Air-( anada, a été pu-

de la population tentant d'une seule langue qu’on Mie en langue française.
Pat suite I relations étroi- parviendra à une unité nationale. Le premier film français a été 

tes avec la presse et la radio, elle £t ici. je me permets de signaler réalisé au cours de l'an dernier.

Ste-juiienne
(D.N.C.) - PARTIE DE GOURET- 
Dimanche dernier notre club rece-

vs Christ-Roi — ESSV vs St-Pierre.
Lundi, 14 janvier: Cathédrale vs 

ESSV — St-Pierre vs Christ-Roi.
Mercredi 16 janvier: Cathédrale 

vs St-Pierre — Christ-Roi vs ESSV.
Lundi !e 21 janvier: ESSV vs Ca­

thédrale — St-Pierre vs Christ-Roi.
Mercredi 23* janvier-. Cathédrale 

vs St-Pierre — ESSV vs Christ-Roi.
Lundi, 28 janvier: Christ-Roi vs Ca­

thédrale — St-Pierre vs ESSV.

UN BEAU GESTE A SA DERNIERE 
ASSEMBLEE

Les Cyclones de Joliette, dont la 
situation financière précaire semblait 
faire présager leur retrait de la Li­

ment à l'assemblée furent MM. Be­
noit Desrochers, Marcel Sansregreî, 
Bob Marion, Bertrand Malo, Armand 
Malo, Emile Richard, Victoria De­
lisle, Jos. L'Ecuyer, Marcel Côté

gue Provinciale Senior, il n'y a pas . Jacques Dugas, Frank Jones, Pierre 
très longtemps, sollicitent actuelle- Landry, Anatole Boudreau, Jean
ment l'appui entier de la population 
pour terminer la saison. La Chambre 
de Commerce a pris en mains la si­
tuation et les membres présents à la

N B. - Les parlies remises à cause ; dernière assemb|ée 0nt décidé d'u- 
de la mauva.se température pour- ne souscription publique qu'ils ont

jouit d'une publicité incompara- a votre attention la ition récen- Quant aux annonces d’arrivée et vant |e Qub Zoric de Joliette ce 
Me. et ici. j'entends bien, les nou- lc d'un mouvement du monde bi- Je départ de nos avions, nous é- dernier fut défait oar un score de 5 pefl. * . fin • / • ____* _« > • i i • e t* i. #

ront être jouées à une date conve­
nue entre les deux gérants des équi-

concernees.
les. les histoires d'intérêt lui- lingue. Ce mouvement a été crée prou von

ouverte aussitôt. En quelques minu­
tes une somme de près de $500.00 
était remise entre les mains de M.

beaucoup de difficultés n
bi­

que ’
main. Ic> faits divers. En tout pari> et le journal "Le Monde" malgré l’emploi d’iin personnel bi- Rondelle 1 ut~ mise ~au* jeu par M. le Partie cedulée pour tout autre rai-1 rîer de |a Commission Sportive qui 
temps. Air-Canada peut compter du 23 novembre 1951 nous fait lingue. Ce fait est dû à ce que les mnir‘ ^ Leclerc qui firent un

très‘belle partie. La U" du^ pui refuse de iouer une l Marcel Drain ville, " secrétaire-tréso-

sur la collaboration de tous les savoir que le Canada, par l’entre- employés préposés au travail des cjon ur je q\u^
journaux et de tous les postes de mise de ses plénipotentiaires, a réservations, du soin des passagers, c;ons leur encou.uv W1IIVM1.
radio. D'autre part, le public ca- donné son adhésion à une telle ini- travaillent par équipe. Ces cm- CONSEï*1 LERS — LeVjanvier
midienfrançai' n'est pas au vu bien tiative ployes appartiennent à des asso- acclamation M. Alfred Aurr

i element Li.ai^ a ^ n rc|cvé des statistiques de- ciations ou unions et il convient Qu ;1-np nn 3 m Edouard Ethier
I idee du voyage par av ion. Le l a- montre également que la popula- d'observer les règlements établis. ..
nadien Irançais prétere des nunen* don de langue française du Canada Ainsi il se peut qu'a certaines heu-
plus longs mais qui not font pas n'est pas limitée à la seule province res du jour, tous les employés du ~ -i

de Québec. Un exemple typique est lieu déterminé soient de langue ‘ ,
vi°n celui des Cantons de l’Est Je n’ai anglaise. Ici se place le problème D^anche après-midi vers 3 heu-

Si vous prenez connaissance des pas besoin de vous faire l'histori- de la répartition des employés. Na- 1 ■ V ° oenedic ion specia.e: 
statistiques publiées tant au Ca- que de l’évolution de cette région, turellement le personnel de langue Por "V
nada. aux Etats-Unis qu'en Euro- jc pourrais vous citer encore l'ex- française aux aéroports et aux ^ous do
pe. vous constaterez qu'il y a plus emple du Nouveau-Brunswick, de comptoirs des billets de réserva- o e S5 sonr "endus
d'accidents par voies terrestres et ja Nouvelle-Ecosse, des provinces tions doivent nécessairement par- ècne.
maritimes que par voie aérienne. de l'Ouest et encore plus reeem- 1er anglais. La question du Iran- Prompt rétablisse ^ t
Je ne veux pas vous ennuyer avec nient l’exemple fourni en Colom- çais n'entre pas en ligne de compte mand Roy actue emen* à . hôpital
des chi . mais qu’il suffise de bie Canadienne. \ ce sujet, per- dans le cas du personnel anglais. 1 St-Eusèbe de Joliette._______
vous dire que le trafic aérien de mettez-moi de rappeler qu'il y a
1951 a atteint 20 fois celui de quelques années les Canadiens de

son que la mauvaise température, diri ,es Cyc|ones. La souscription 
nous les remer- p%d ce,,e P^tie automatiquement. reste ouverte e, tous ceux aui n'ont

cions de leur encouragement. y,,a P?SSJ"te ,que cette (;.®du,e pas dtà sollicités peuvent quand
y 52 soit allongée de trois parties, s'il res- même faire nir à M Drainvi||e

Aumont ,e' "ne f°ls ces s,x Parties d*Putees- le monton, de |eur soucr;Pîion Si la 
au siège no 3 M. Edouard Ethier au ’’ ' ?ps.. 9 convena 1 5 Pour, souscription n'atteint pas un mon-
iège na 4; M Maurice Roy au siè- Zponsabies d'équipe sont1 f°nt nécessaire à la poursui,e des °’

.. fortement pries de raire connaître
les résultats des parties au Comité 
Central des Loisirs-Joliette.

Le Comité Central 
des Loisirs-Joliette.le curé des Enfants en des- 

au\ sous d'âge scolaire un grand nom- 
se sont -endus pour visiter la

Les responsables d'équipe sont pérations ies monfonts sou5Crits ne
seront pas encaissés et le club ces­
sera ses activités. Il semble bien ce­
pendant que d'après la marche des 
opérations le résultat prévu sera at-

Fontaine, Abel Massicotte, GeorgrjfrL 
Etienne Malo, Guy Robert, Pier^ 
Carrier, Roger Adam, Orner Landre­
ville, Jacques Laporte, Roland Ri- 
vesf, Roland Durocher, Florimond 
Lapointe, Lucien Rivest.

A ce montant de près de $500.00 
fourni par les membres dans le désir 
d'aider le hockey à Joliette sont en­
suite venus s'ajouter les dons subs­
tantiels de Mme Lauretfe Blais, Yel­
low Sample Shoe Store, Zénon Bel- 
lerose et Beaudry et Sansregret et 
Trans-Canda Shoe. Nous n'avons 
pu au moment d'aller sous presse 
posséder les derniers rapports des 
auxiliaires qui parcouraient la ville 
pour ia souscription. Nous nous ex­
cusons donc de certaines omission 
involontaires. Quand la souscrip­
tion aura atteint son but tous les 
noms des sportifs qui auront sous­
crit à l'équipe des Cvclones seront 
publiés avec le résultat obtenu.

Sportifs de Joliette, mettez

ïtablissement à Mme Ar-

SAINT-LIN
•D.N.C.) — Louanges de Nicole, 

enfant de Oscar Morin et de Yvet-

Lcs services offerts par la mai­
son couvrent maintenant les Etats-

193~. Depuis 1947. les voyageurs langue française étaient vraiment Unis, la Grande-Bretagne, les An- 
aériens ont doublé tandis que l'aé- rarissimes à Vancouver. Aujourd*- tilles et aussi la France. Désormais
rofret ou L transport des marchan- |U|j. New Westminster qui est en nous pouvons dire qu*Air-Canada
dises par avion a triplé.

Si nous re\étions
bilinguisme à votre compagnie na- visiter la semaine proc..,....^. ^v......................................................    ........  , O0
tion aie. ear vous savez sans doute composé de Canadiens français, plus d'un million de personnes ont les :ouo 9-$ ont eu •,°u ; y3

propriétaires de Dans toutes ces provinces, ce ne emprunté les services d’Air-Cana-l m,',eu d ün 9ranc* concours de pa- 
notre maison, nous avons vu à sont pas des porteurs d'eau, il \ a da.

triplé. quelque sorte en banlieue de Van- est vraiment une compagnie inter- enram ae •vionn .v
;is a la question couver et que j'aurai le plaisir de nationale. C'est d'ailleurs la 7ième Lo"'v recedes e .2 decem re
e compagnie na- visiter la semaine prochaine, est dans le monde entier. En 1951, dern'er ° °9e de 2 c,ns eM 1 J™515’ 

i ........  .......i .i. .....  i: *•...........i.. r....................ai;..., i.» Les :ouanaes ont eu lieu le 23 au

-ents et d'amis.
pi m u»voir davantage la publicité des chefs, des leaders, des hommes Xujourd'hui l'avion est aussi po- ^ ^hôpital Notre-Dame de Mont- 
paxjnte non seulement dans les qui dirigent des entreprises, des pulaire en hiver qu'en été. état de 'ea à M. et Mme Armand Dupuis
journaux de Montréal, mais aussi professionnels, des industriels, des chose qui n’existait pas il y a même ‘Annette Rivest» est né un pet * tra­
duis ceux des autres villes de lan- financiers. Bref, les Canadiens deux ans. Dans peu de temps, nous re 6 Ginette, baptisé le 13 janvier
lill- française du pavs. Nous avons français brillent dans les 10 pro- aurons de nouveaux avions en ser-; sous les noms de Joseph Michel, Ro-
mis également tout en oeuvre afin vinces. Il y a done un potentiel vice sur l'Atlantique afin de satis-ibert Parrain et marraine: M. et Mme 
de nous assurer une collaboration formidable à mon point de vue. faire a la demande D'ici un an Joseph Dupuis, grands-parents. Por-
plus qu'étroite avec les différents Nous comprenons fort bien que nous posséderons le Super-Cons- 
corps publies qui eux. sont en me- nous devons apprendre l'anglais, j tellation. En mai prochain l'uni-

teuse: Mme Cécile Gascon, tante de 
'enfant.

abonnes
Ktos-vuiis «ni nombre <le et mix ;i (jni nous avons adressé entre* 
le 10 novembre» et le 10 décembre dernier, un relevé de cennple 
(l’abonnement

Si oui, avez-vous sonjjé (jii’eii réglant ce compte1 le plus tôt 
possiltle. vous nous rendrez un immense service. Nous avons 
besoin de tons nos abonnés pour arriver à bouder. Le croiriez- 
vous L.. La seule administration du journal nous coûte plus 
de $20,000.00 par année.

Nous remercions les quelque 000 abonnés qui nous ont fail 
parvenir leur chèque ou mandat, ou qui sont venus payer à 
nos bureaux depuis le 10 novembre. Kt nous disons notre 
grande espérance aux 1200 autres qui ont reçu un compte, 
mais qui. pour une raison spéciale n’ont pu acquitter cette 

dette avant aujourd'hui. Nous attendons beaucoup de ces der­
niers, d'ici quelques semaines.

Quant aux 0,000 abonnés qui ont renouvelé leur abonnement 
sans que nous ayons à leur envoyer d'avis, nous leur expri­
mons notre* plus vive reconnaissance.

I/ACTIOX POPULA I If K 
Le elie) il n I ira fie

teint.
. . , f Un appel est présentement lancé ! |
Naissance Crepeauj à tous ceux qui veulent soutenir l'é- main dans votre poche; de votr^Kf

___________ j quipe des Cyclones et maintenir Jo- frande généreuse dépendra dans u-
A M. et Mme Jean-Paul Crépeau ^ietle sur carte du monde sportif ne :arge mesure la survie du hoc- 

(Aurore Bellemare) un fils Joseph, de ^aire !/examen de conscience né- key et même de tout le sport joliet- 
Aibert, Serge, baptisé le 13 janvier cessa’,e e‘ verser ensu‘te généieuse- tain.
à l'hôpital St-Eusèbe de Joliette. ment !eur Part à !a caisse du c,ub* Comm- du Püblîciste
Parrain et marraine: M. et Mme Al­
bert Crépeau, oncle et tante de 
'enfant. Porteuse: Josette Wodon.

Sfr-Zénon
BIBLIOTHEQUE - Nous avons 

discontinué depuis quelque temps 
notre propagande concernant la bi­
bliothèque. Depuis les grandes fê­
tes sont passées et chacun a repris 
son régime régulier. Il ne faut pas 
oublier que notre intelligence et no­
tre volonté ont besoin elles aussi 
d'être énergiques. Profitons d'un mo­
ment de détente corporelle pour fai­
re quelque bonne lecture dont nous 
tirerons grand profit. C'est ce que 
nous offre notre bibliothèque parois­
siale.

La Pontiac 1952
La pontiac 1952 offre le choix fa­

cultatif d'une nouvelle commande 
hydraumatique améliorée à double 
portée pour la série Cheiftain et de 
la populaire commande automati­
que PowerGlide pour la Fleet lea­
der Deluxe. Ces deux commandes 
s'obtiennent à coût additionnel. 
D'autres points saillants de la Pon­
tiac 1952 comprennent des rapports 
de compression et des puissances en 
CV accrus, d'heureux changements 
de style, de nombreuses nouvelles 
harmonies de couleurs à l'intérieur.

les facteurs évidents d'économie et j six avec commande hydraumatique, 
de performance d'un plus faible rap- est portée à 102. 
port d'essieu arrière. Une autre chose qui est nouvelle

Les autombobilistes qui feront u- dans la Pontiac 1952 est une géy- 
sage de la commande hydraumati- -aîrice dont le fonctionnement 
que à double portée pour 3 pre- sensiblement plus silencieux et plu:, 
mière fois trouveront deux posi- efficace. Le début de !a génératrice 
tions "DR" à la portée du doigt. La a été accru de 40 à 45 ampères, 
position "DR" droite offre les carac­
téristiques spéciales déjà énumérées,
tandis que la position "DR" gauche 
est pour la grande route.

La commande automatique Power 
Glide offerte sur la série Fleetleader 
Deluxe, présente encore toutes les 
caractéristiques particulières de faci­
lité de conduite que connaissent dé­
jà des milliers d'automobilistes ca­
nadiens.

Les intérieurs des modèles Fleet­
leader Deluxe de la Pontiac 1952 
offrent de belles combinaisons de 
nuances pâles et fonceés des mê­
mes couleurs. Ces couleurs sont des 
tons de gris, de bleu et de vert qui 
s'harmonisent avec la couleur du fi­
ni extérieur de la voiture. Cette har­
monie de couleur s'applique aux si­
èges, dossiers, panneaux intérieurs 
des portières, tableaux de bord, ten­
ture du plafonÜ et tapis. De nou­
veaux draps élégants sont présentés 
pour le capitonnage; le tapis du , 
compartiment avant est en caout­
chouc attrayant, tandis que celui du j 
compartiment arrière est du genre 
"morosquo".

Les changements élégants de

PROMOTION AU 
CANADIEN NATIONAL

1
' : æv s :• > OMS 5* • «

Montréal — M. Lionel Côté, chef «lu 
contentieux «lu Canadien National 

><»ur la province «le Qiiéhcc, annoj 
.i nomination de M. Édouard ï

La Pontiac 1952 est offerte aux
automobilistes canadiens en 16 mo-_ l'extérieur comprennent une grille, 
dèles, à partir de la catégorie des un ornement de capot et une plaque 
plus bas prix. Ils comprennent les de nom modifiés, ainsi qu'une nou- 
populaires styles de carrosserie ré- velle poignée de couvercle de malle, 
guliers et de luxe aussi bien que la Les modèles Chieftain Deluxe ont de 
célèbre Catalina, un modèle trans- nouvelles moulures plus élaborées 
formable à toit rigide, offert dans la sur les côtés. De nouveaux disques 
série Chieftain ^six ou huit cylln- de roues ont aussi été ajoutés à la 
dresb série Chiertain Deluxe.

"La commande hydraumatique à La série Chieftain a encore 120 
double portée offre un concept en- pouces d'empattement avec choix de 
îièrement nouveau de la conduite", -moteur six ou huit sylindres — le pré­
disait E.J. Umphrey, directeur des mier de 100 CV, le second de 118 
ventes de GM. "Ce développement CV. Les séries Ffeetloader ot Fleet­
est le résultat d'un merveilleux nou- loader Deluxe ont 115 pouces d'em- 
veau "train d'énergie" comprenant pattement et leur moteur est un 6
un gros moteur puissant à haute 
compression; la nouvelle commande 
hydraumatique à double portée, et

grande performance. En remaniant 
ces unités de commande, les ingéni­
eurs de la General Motors ont réali­
sé un plus grand choix de portées de 
puissance pour répondre à divers 
besoins de conduite, la nouvelle 
commande répond à toute pression

cylindres. Le rapport de compres­
sion a été porté à 6.8:1, indiquant 
le progrès accompli par les raffine-

un essieu arrière économique de ries dans l'augmentation de l'indice
d'octane des carburants réguliers. 
L'augmentation du rapport de com­
pression signifie plus d'économie, de 
puissance et de performance pour 
l'automobiliste. Une culasse Pontiac 
spéciale de haute compression <7. 
7: P est spécifiée comme équipe-

sur l'accé'érateur, elle est économi- ment standard des Pontiac six cylin- 
que dans son usage et son entretien, dres munies de commandes automa­

L hydraumatique à double portée tiques et de l'essieu arrière du rap- 
offre une souplesse étonnante dans port inférieur de 3.08:1.
la dense circulation urbaine, un 
meilleur effet de freinage du mo­
teur clans les côtes raides ainsi que

La puissance maximum en CV du 
moteur de la Fleetleader DeLuxe a­
vec PowerGlide, ou de la Chieftain

\nniTs comme procureur «lu Canacl 
National. M. Angers aura ses bureaux 
A Montréal.

M. Angers est originaire «le Bcauce- 
ville où il est né le 14 décembre 1911. 
H « ’t le tils du notaire et de Mme 
Philippe A. Angers, de Beaucevillc.

M. Angers a fait scs études classique* 
au séminaire de Sainte-Anne de la 
iWatifre et au Petit Séminaire cl»* 
Oiiébee où il a obtenu son diplôme «!«■ 
liai Itclier ès-nrts avec distinction en 
19*2» Pendant ses études de droit à 
l’t Diversité Laval M. Angers a fait 
;a clérical urc i\ l’Étude légale Lapointe, 
Pratt & Germain, à Québec. Le pre­
mier associé de cette étude était 
rilmiorublc Ernest Lapointe, C.K. 
Lu PM9, M. Angers a été admis au 
Barreau «le la province de Québec et 
il est devenu un associé de l’étude 
légale Poiiliot, La flamme, Angers et 

1 hihaudeau. En 1948, M. Angers a 
été nommé chef du contentieux «le la 
Rock City 'Tobacco et assistant 1j 
président de cette compagnie, -ru* 
PMO à 19*15, M. Angers a fait son ser­
vice militaire avec l’Artillerie Royale 
Canadienne avec le grade de second 
lieutenant et «le major intérimaire. Il 
a fait du service au Canada et 
Terre-Neuve. Il était affecté tout 
particulièrement aux cours martiales.

Lors «le ri démobilisation en juin 
1945, M. Angers a été nommé direc­
teur du contentieux de la raison sociale 
Marion & Marion, des solliciteurs de 
brevets, poste qu’il a occupé jusqu* ^ 
1950 alors qu’il s’est nclonné a lk 
pratique générale du droit.

Kn juin 1941, M. Angers épousait 
Mlle Jeanne Roy, de la ville de Québec. 
Ils ont une lilicite, Lucie, Agée do 5J4 
nus.

M. Angers est membre de P Associa­
tion du Barreau canadien et du Patent 
Institute of Canada.
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Mise au point concernant
ce qui se passe

(suite de la première page)

Il y a longtemps que l'Etoile du 
Nord n'avait pas donné autant de 
publicité à notre mouvement et nous 
regrettons, pour les gros titres et le 
caractère gras, que André B. ne 
soit pas venu plus tôt à Joliette. 
Nous n'aurions jamais eu à nous 
plaindre de la publicité de cet heb­
domadaire joliettain.

A mon sens un journaliste digne 
de ce nom doit à ses lecteurs toute 
la vérité, sans dénigrer personne; il 
ne doit pas faire enquête d'un seul 
côté, s'il veut rapporter exactement 
ce qui s'est passé à la réunion d'un 
groupe. Et son dernier rapport d'u­
ne assemblée de la Chambre des 
Jeunes avait ce défaut.

Dans le numéro du 20 décembre 
il mentionne deux démissions de di­
recteurs, celles de MM. J.-P. Brouil* 
lette et Armand Houle, alors que 
MM. Roland Hervieux, Maurice Lé­
vesque et Guy Perreault, " le trio 
conducteur de la Chambre", avaient 
précédemment démissionné. Ces dé­
missions verbales n'étaient pas lé­
gales.

On aurait pu ajouter à ce rap­
port qu'après toutes ces démissions, 
MM. Roland Hervieux, Guy Perrault 
et Maurice Lévesque avaient repris 
leur siège et que M. Perrault, ap­
puyé par M. Lévesque, avait pro­
posé l'expulsion de MM. Jean-Paul 
Brouillette et Armand Houle du bu­
reau de direction. Il ne fut pas don­
né suite é cette résolution.

Vous auriez pu aussi tout simple­
ment, M. Bélanger, n'en rien dire.

Au sujet de la réussite de l'Ex- 
po"51 qu'il nous soit permis de rap­
peler les paroles que Son Honneur 
M. le Maire Edouard Gervais pro­
nonçait lors de la clôture de l'ex­
position, le 26 août 1951:

"La clôture de l'exposition Indus­
trielle et Commerciale est, selon l'ex­
pression populaire, couronnée du 
plus brillant succès. Cette expres­
sion: couronnée de succès, est une 
formule symbolique qui s'adapte 
très bien ce soir, et celle 
couronne de succès dont vous pou-

membres de la Chambre de Commer­
ce, cette couronne de succès elle a 
été façonnée tout le cours de cette 
semaine par les si nombreuses as­
sistances le chaque soir, et c est 
tout Joliette qui l'a déposée sur vos 
têtes. Soyez-en glorifiés, MM. de la 
Chambre de Commerce et au nom 
de tous les joliettains je vous félicite 
du plus profond du coeur."

Ces paroles de Son Honneur le 
Maire adressées aux principaux or­
ganisateurs de l'Expo"51 ont soule­
vé la jalousie de certains directeurs 
qui se sont appliqués par la suite à 
semer la division, le désaccord, en 
lançant des insinuations malveillan­
tes ici et là et à celui-ci et à celui- 
là. Cette manière d'agir, surtout lors 
de l'assemblée du 19 décembre der­
nier, a porté un dur coup au pres­
tige de la Chambre de Commerce 
et de ses directeurs. Il est probable 
que les démissions récentes présen­
tées auront le bienfaisant effet de 
redonner à l'exécutif son équilibre 
normal.

Je me permets d'emprunter le 
dernier paragraphe, sous le titre de 
"Miscellanées", signé André Bélan­
ger dans l'édition du 10 janvier 
1952 de "l'Etoile du Nord": "La plus 
belle résolution à prendre pour 
1952: ne pas être jaloux. Etre heu­
reux du succès de son voisin. Joliet­
te deviendra ainsi la plus aimable 
du monde."

Quant à l'affirmation que le rap­
port de l'Expo n'avait pas été dé­
posé à temps, qu'il me suffise de 
dire que cette formalité avait déjà 
été accomplie en séance publique 
alors que M. Bélanger n'habitait 
pas encore notre Ville. Les chiffrés 
en ont été d'ailleurs acceptés à l'as­
semblée générale de lundi dernier.

"L'affaire du radio" n'était qu'u­
ne tactique dirigée contre un seul 
directeur. L'explication donnée a é­
té aussi approuvée par tous les 
membres de la Chambre présents à 
la même assemblée. Tout cela ne fut 
qu'une autre tempête pour peu de 
chose.

La Chambre de Commerce conti­
nue à vivre malgré ses délateurs et

vez être fiers, MM. de la Chambre je suis heureux d'en demeurer, avec 
de Commerce, cette couronne du mes collègues actuels, l'un des di-
succès dont les principaux fleurons recteurs,
sont l'esprit de civisme, d'initiative,
de progrès, de talent, d'organisa-
îion, d'enthousiasme, d'énergie, d'a­
mour pour notre petite patrie, des j

Jean-Paul Brouillette
trésorier de la Chambre 
de Commerce, 
président de l'Expo"5!

M. féchevin Longpré...
(suite de la première pane)

M. Sarrault, ingénieur expert en 
électricité, a été officiellement dé­
légué pour rencontrer les représen­
tants de la Shawinigan Water & 
Power Company pour étudier les 
possibilités d'améliorer notre pou­
voir électrique en prévision du pro­
chain contrat que la ville aura à si­
gner bientôt. M. Sarrault a informé 
le conseil du résultat de la rencon­
tre. Il n'a pu préciser tous les détails 
parce qu'il manquait certaines ré­
ponses aux propositions faites par 
la ville. Mais on a lieu de croire 
qu'elles seront acceptéês. Il s'cxgit 
d'élever le pouvoir de 2000 à 4000 
volts, et d'obliger la ville d'acheter 
la ligne transmission entre la sta­
tion de la Shawinigan et l'édifice de 
i'aqueduc, au prix de $3,500. Com­
me suggestion, pour avoir un meil­
leur rendement, et soulager les li­
gnes actuellement en opération, la 
Cie Shawinigan installerait une sous- 
station temporaire à proximité de 
la voie ferrée, près de St-Charles 
Borromée, moyennant une contribu­
tion de la ville de $1,000. De l'avis 
de M. Sarrault, les termes sont ac­
ceptables, puisque la ville serait en 
mesure d'avoir un meilleur éclaira­
ge tout en ayant le temps nécessai­
re pour améliorer son système. Ces 
explications ont paru satisfaire nos

ce cas devrait être étudié sérieuse­
ment avant de décider une telle re­
mise, et il explique que si dans un 
cas, la ville ne peut évaluer une 
bâtisse construite immédiatement a­
près le passage des évaluateurs, et 
doit attendre la prochaine évalua­
tion, pour en retirer des taxes, la 
même chose devrait s'appliquer in­
versement, quand un incendie sur­
vient après l'évaluation fixée. D'au­
tres échevins sont de cet avis, et mê­
me envisagent ce cas à d'autres 
points de vue. Enfin, on décide d'at­
tendre la prochaine visite de M. La­
croix, pour s'enquérir de ce qui se 
fait dans d'autres villes.

L'étude Dugas et Dugas s'adresse 
de nouveau au conseil pour tenir la 
ville responsable des dommages su­
bits par M. R. Lemire, lors d'un ac­
cident survenu à l'angle Bourget et 
Notre-Dame, accident entraîné par 
le mauvais fonctionnement du signal 
lumineux. M. l'échevin Majeau, a-
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PLAN D'EAUX GAZEUSES

Etabli depuis 25 ans — Dans un rayon de 50 milles de 
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automatique moderne — Camions neufs — Caisses et bouteil­
les en quantité suffisante — Réalise profit net d’environ $20,000. 
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la mariée, les nouveaux époux par­
tirent en voyage de noces vers Trois- 
Rivières. Nos voeux de bonheur les 
accompagnent.

AU PRESBYTERE - M. l'abbé H. 
Lachapelle est venu rendre visite à 
M. le curé ainsi que le R. F. Nestor, 
Antoni Martin, e.c., fils de M. et 
Mme Raphael Martin en repos pour 
un mois dans sa famille, 

j * BENEDICTION DES ENFANTS — 
| Dimanche prochain après les vêpres 
, aura lieu la touchante cérémonie de 

la bénédiction des petits-enfants.
ERRATUM — La semaine dernière 

nous avions annoncé par erreur que 
M. Oliva Grégoire avait acheté la 
maison de M. A. Côté, il n'y a eu 
paraît-il que des pourparlers. Donc 
acte.

/

CE QUI SE PASSE A L'EPIPHANIE
MME J. VALOIS
//i

PREPARATION AU MARIAGE - 
Cette année encore l'Epiphanie au­
ra le précieux avantage des Cours

'église paroissiale de l'Epiphanie, 
le 5 janvier, par Mgr Hector Ferland, 
curé, assisté des abbés Paquin et

de préparation au mariage. Ce ser* Tremblay, vicaires. Au choeur, on 
vice, dont nous devons l'institution à remarquait la présence du Rév. Pô-
la J.O.C., a fait un bien immense à 
ceux qui se destinaient au mariage 
et nos chefs spirituels sollicitaient 
grandement tous les futurs époux de 
suivre ces cours qui seront pour eux 
les prémises d'une vie heureuse 
dans le mariage.

Ces cours débuteront le 7 février 
prochain en la salle de l'Ecole Pa­
pineau. Ceux et celles qui désirent 
y participer n'ont qu'à donner leur 
nom à M. Jean-Paud Demers ou à 
Mlle Pauline Lafortune. L'abbé Ré- 
ginald Lacharité, aumônier local du 
Service, prendra la direction de ces 
cours.

BAPTEME — Le 13 janvier, Jo­
seph, Paul, Jacques, enfant de M. et 
Mme Joseph Romain Lafortune fThé­
rèse Ménard). Parrain et marraine:

re Cloutier et du Rév. Frère Lalon- 
de, tous deux du Séminaire de Joli­
ette. Un nombre imposant de citoy­
ens se sont unis à la famille éprou­
vée pour rendre un dernier homma­
ge au défunt.

M. Blanchard laisse pour pleurer 
sa perte cinq fils, Joseph-Edouard, 
Trefflé, Almanzor, Gérard, Ernest, 
une fille Aurore ‘Mme Hervé Du­
moulin) ainsi que 24 petits-enfants 
et 10 arrière petits-enfants.

A tous ces parents que l'épreuve 
vient de frapper, nous offrons nos 
profondes sympathies.

Lors d'une assemblée régulière le 
bureau de direction del'U.C.C. avec 
ia collaboration de l'U.C.F. a or­
ganisé une soirée d'amateurs qui 
aura lieu le 26 janvier à 8 hres. M.

M. et Mme Paul-Aimé Laplante (Flo- Rodolphe Grégoire est nommé res-

La mère d'un prêtre qui vient de 
mourir en prédestinée". Telle est 
l'impression laissée aux témoins do 
sa mort par Mme J. Valois, mère de 
M. le curé de St-Paul.

Mère de 13 enfants dont 7 lui sur­
vivent, ayant donné à Dieu un prê­
tre et deufc religieuses, elle n'a pas 
refusé malgré une tâche déjà lour­
de et de faibles ressources, de gar­
der chez elle pendant longtemps 
deux vieillards qu'elle a assistés jus­
que dans leur trépas. Sans compter 
i'adoption qu'elle fit d'un orphelin 
malade et dont elle prit soin com­
me de son enfant. Et malgré toute 
cette besogne, elle n'a jamais man­
qué sa messe quotidienne à la ca­
thédrale où elle puisait dans la 
communion, la force de remplir son 
devoir et d'édifier les siens.

Sur ses vieux jours, demeurant au 
presbytère, chez son fils, elle devint 
ce qu'on peut appeler une grande 
priante, partageant son temps en 
dévotions qu'elle accomplissait soit à 
'église soit à sa chambre, une fois la 

messe du matin entendue. Les doux

Vita-Malt ex
Quand il s'agit de traiter îles cas d Anémie, de Chlorose, de 

Rachitisme, de Neurasthénie, il Faut que la médication couvre 
un Iront assez étendu. On retrouve, généralement dans tous ces 
eas: l’anorexie, la fatigue et la déficience îles Hématies et leur 
traitement exige le déploiement de toutes les ressources de la 
thérapeutique moderne pour y réussir. Il faut, de toute nécessite, 
attaquer la maladie sur trois points: par le Vitamine Ml, ou 
Chlorure de I hiamine. par l’extrait de foie et par le 1er.

l a Vitamine Ml possède, outre son action antinévritique, 
bien déterminée, une action marquée pour stimuler l’appétit, et 
accroître la vigueur du patient.

I extrait de foie stimule lervthrocytose; il aide le foie à fixer 
le ter dans l’organisme, et par la. accentue les effets du régime.

l e fer constitue un des éléments de l'hémoglobine du sang, 
et. sous ia lorme de citrate, associé avec l'ammonium il est par­
faitement assimilable, ne fatigue pas l'estomac et ne cause pas 
de constipation.

\ Il A-MAI 11 \ contient, en plus de la \ itamineA, es 
scntiellc à l'organisme pour tenir le tissu épithélial en bonne 
condition, de meme que pour fournir à l’organisme un pouvoii 
de résistance à l'infection. I a N ilamine I), apporte ses qualités 
reconnues pour prévenir le rachitisme et elle est nécessaire pour 
fixer le calcium requis pour le développement îles dents et de 
tout le système osseux. Nie est essentielle chez les jeunes en 
fants. et chez les femmes enceintes et dans la période de lac­
tation.

es essentielle pour tenir 
prévenir les dépressions

et

rence Ménard) oncle et tante de 
l'enfant — Abbé Rosaire Paquin.

A SON DERNIER REPOS - Le 3 
janvier, à l'Hospice St-Eusèbe de
Joliette, décédait à l'àge de 89 ans 
et onze mois, M. Edouard Blanchard 
époux de feu Eudoxie Lacroix.

Le service funèbre fut chanté en

Décès de M. C. Grégoire à Sl-Ambroise

voit dégagé les responsabilités du
conseil, à une séance antérieure, à $t-Jacques, M. Orner Lane, vicai-

(D.N.C.) - DECES - Le 7 jan­
vier est décédée à l'Hôpital St-Jo- 
seph de Rosemont, Mlle Gervaise 
Bordeleau, 18 ans, fille de M. et 
Mme Vianney Bordeleau. Ses funé­
railles eurent lieu à l'immaculée- 
Conception, Montréal et son inhu­
mation à St-Ambroise, le 10 janvier 
après le chant d'un Libera.

Le 11 janvier à l'Hôtel-Dieu, Mon­
tréal est décédé un de nos concitoy­
ens très estimé, et reconnu par sa 
grande charité, M. Cham Grégoire, 
époux de Alida Perreault à l'âge de 
64 ans. L'église était complètement 
remplie à ses funérailles lundi le 14. 
Le service fut chanté par M. l'abbé 
Roch Majeau, curé de St-Jean-Bap- 
tiste de Joliette. Le Père Isidore Fré­
chette c.s.v. et M. l'abbé Vitalien Fa- 
fard, servaient, diacre et sous-dia* 
cre. Une basse messe fut célébrée à 
un autel latéral par M. l'abbé Arsè­
ne Grégoire, cousin du défunt.
Mgr J.A. Papineau assistait au trône 
accompagné de M. J.-A. Gariépy, 
curé de la paroisse et du Rév. Père 
Paul-Maurice Farley, c.s.v. et a 
chanté l'absoute. Au choeur on re­
marquait aussi la présence de MM. 
les chanoines Moise Clermont, René 
Bounadère et Eugène Dumontier, le 
Rév. Père Elias Crevier, c.s.v., curé 
du Christ-Roi, M. Vincent Pieîte, cu­
ré de Rawdon, M. Rodolphe Duchar- 
me, curé de Ste*Marcelline, M. Geo. 
Rondeau, M. Antonio Riopel, vicaire

pensable des numéros présentés. grands compagnons de sa vie: le 
Le tirage du malaxeur, d'un radio Sacré-Coeur et la Sainte Vierge ont 

ou d'une montre au choix, se fera le beaucoup reçu d'elle. Sa dévotion 
même soir. Vous êtes tous fortement ! ou Précieux-Sang lui a valu de 
invités à venir vous récréer avec grandes consolations dans les é- 
nous le 26. Grâce au dévouement et preuves et même plusieurs faveurs 
à la générosité de plusieurs, cette matérielles. Elle avait toujours sur les 
soirée sera certainement un succès, j lèvres* une prière au Précieux-Sang

i qui lui venait d'un monastère do 
cloîtrées. Un jour quelqu'un se re­
commande à elle au moment où cil­
lait se faire le tirage au sort d'une 
auto. Elle récite dévotement sa priè-

----------------- j re en souhaitant à son interlocuteur
la Rév. Soeur eGorges-Andrée, aes i co qtjj arriva une heure plus tard, 
Sts-Noms de Jesus et de Marie, ses |,: gagner l'auto. Coincidence? Peut* 
petits-enfants et un grand nomo e|^re qu j n'empêcha pas le ga- 
de cousins et cousines. gnant de faire célébrer une messe

CIMETIERE — Un gros travail s est d'action de grâce en l'honneur du 
accompli la semaine dernière dans j Précieux-Sang, 
le rehaussement du cimetière en ar- Tertiaire pendant 62 ans, elle a 

i église, un dizaine ae en- ^ »oujours répondu aux obligations de 
niions ont transporté en I espace de sa confrérie. En somme sa vie a été 
4 jours environ 450 voyages de ter- mp|e cJe cc quc |'on peut t.ou­
ïe, pris su; une propriété de M. René vef meilleur après les saitns ca- 
Grégoire, au 10e rang dans Ste
Marce!line. I tienne dans le plein sens du mot.

Ainsi une surface de 220 p ec s |qous réitérons nos sympathies

l a riboflavine, ou Vitamine M2, 
l'organisme en bon état; elle aide à 
nerveuses, certaines affections de la peau, et la pellagre.

\ I I A-MAI M X contient, en outre, de la niaciamine 
de l'extrait de Mall, element nutritif, très agréable au goût, qui 
aide a ia transformation îles aliments et a leur ahsortion dans 
I organisme. J) contient aussi de la teinture île noix vomique 
comme stimulant, pom combattre l'adynamie chez les conva­
lescents, la neurasthénie à forme apathique, les dyspepsies alo 
niques et pour exciter la motricité gastrique ou le péristaltis­
me intestinal (constipation).

VI IA MAI 11 \ est un Ionique \itamine précieux comme 
producteur d'énergie < est une combinaison rationnelle dont 
ia iormule a éié établie d'après les plus récentes données scicn 
titiques sur le part importante jouée par le 1er. les \ itamines et 
l'extrait de l;oic\ pour maintenu ou rétablir, si nécessaire, un 
état général bien équilibré de l’organisme.

MOI H*! b’KMN.ul
l’( )l R I I S PNl’ANlSdc 7 ,i 14 ans l ne cuillerée .t the 

trois fois par jour;
De 14 a IS ans: deux cuillerées a the trois lois pai jour;
ADI l I MS: l ne cuillerée a soupe trois lois par jour, avant 

les repas.

PHARMACIE PIERRE LANDRY
LA PHARMACIE REXAll

Tél. 7557
2 sud. IM.AU K noiumwT, . .I( >1.1 KTTK

offerte par M. Bernard Lescarbeau. cun de- nos donateurs qui tous, sans 
M. l'abbé Roger Brien ecclésiastique exception, on ù répondre très géné-
prolesseur au Collège d'Amos a­
dressa la parole et offrit les voeux 
de circonstance à M. et Mme Cré- 
peau.

par 70 a été rehaussé de 5’i pds 
pour agrandir l'ancien cimetière, 
près de l'église.

HOCKEY — Il y a une dizaine de 
jours notre club a rendu visite à ce­
lui de Sî-Jacques et a annulé 5 à 5., 
Vendredi dernier, le club de St-Jac- j 
ques est venu subir une défaite 3 à 
2. Dimanche dernier notre club est 
allé battre le St-Alexis 7 à 1; par 
contre notre 2e club a subi une dé­
faite de 6 à 1 dimanche à St-Arn- 
broise contre le club de la classe de 
Méthode du Séminaire de Joliette.

MALADES — Nous souhaitons 
prompt rétablissement à Mme Rosai­
re Courchesne, Mme Dominique La­
montagne, et à M. Grégoire Gar- 
ceau hospitalisés à St-Eusèbe de Jo­
liette.

nonisés comme épouse et mère chré- Le programme de ia soirée qui
comprenait chant, musique et danse 

à | ci été courronné par un succulent ré­
. veillon. Le samedi matin, à l'église,ia famille.

Décès Lapointe
à Longueuil

mes;
poux
fants.

Aux

solennelle p< 
recommandé1 par

heureux é- 
leurs en-

édiles, en attendant un projet de Construction.

quand ce cas avait été soumis, en 
déclarant que les assurances qui 
protégeaient les intérêts de la Joli­
ette Construction prenaient ce cas 
en main. Mais maintenant les assu­
rances déclinent toute responsabili­
té. La ville devra donc se défendre 
et invoquera en garanti la Joliette

contrat qui leur sera soumis bien­
tôt, par la Cie Shawinigan.

Nos échevins ont remis à plus 
tard la décision d'envoyer un délé­
gué au Congrès de la Survivance 
Française, qui se tiendra à Québec, 
en juin prochain.

Le conseil a refusé les raisons ap­
portées par M. N. Massicotte, et ce 
dernier devra payer un compte de 
$7.62 présenté par la ville pour 
dommage fait au signal lumineux 
de l'intersection St*Charles Borro­
mée et Papineau.

Des lettres de remerciements ont 
été lues. L'une du Supérieur du Sé­
minaire qui témoignait sa reconnais­
sance pour l'octroi municipal en fa­
veur de l'agrandissement de cette 
maison d'éducation. Une autre de la 
famille Riopel pour sympathie té­
moignée lors de la mort de M. Noé, 
ex-échevin, et une dernière de l'hon. 
Antonio Barrette qui acceptait l'in­
vitation à la réception civique du 
Jour de l'An.

Une lettre de M. Orner Lacroix, 
président des évaluateurs informe le 
conseil que ce dernier peut remettre 
au propriétaire de l'hôtel St-Louis, 
une partie des taxes qu'il a payées. 
M. Lacroix déclare que l'évaluation 
totale fixée à $34,200 pourrait ô- 
tre réduite à $23,635. à cause de 
l'incendie qui a ravagé cette pro­
priété. M. Roch émet l'opinion que

Après avoir discuté plusieurs mi­
nutes, le conseil a décidé de modi­
fier son règlement de stationnement 
rue Notre-Dame, et permettra un 
stationnement de 30 minutes en fa­
ce cte l'hôpital, et le défendra com-

re a Rawdon, M. Rosius Guilbeault, 
vicaire à Mascouche, M. Aurélien 
Breault du bureau diocésain de l'ac­
tion catholique, M Yvan Melançon, 
secrétaire de Mgr J.-A. Papineau, 
M. Prosper Lafortune, vicaire à la 
Cathédrale, M. Réal Simard, profes­
seur au Séminaire de Joliette, le R. 
Fr. Chevrette, etc.

La chorale, sous la direction de 
M. i'abbé J.-A. Laporte, vicaire a 
chanté pour la première fois et très 
bien repdu la messe à trois voix de 
P. Yon.

Soirée à St-Liguori

Récemment ont eu lieu les funé­
railles de M. Eugène Lapointe épi­
cier décédé à Longueuil à l'âge de 
78 ans.

Outre son épouse 1 Albertine Guer- 
non» le défunt laisse dans le deuil 
plusieurs neveux et nièces, cousins
et cousines.

Le cortège funèbre précédé d'un

prie-Dieu, M. Anatole Cré- 
peau et son épouse ‘Lucienne Ca- 
dieuxJ étaient accompagnés de M. 
Adrien Crépeau et Rosario Cadieux. 
Ils renouvelèrent leur promesse en
présence de M. le Chan. W. Caillé

■ *
ce. Le Chant liturgique a été fait 
par MM. C.-E. Jeannotte et A. Le­
blanc. Un cantique de reconnaissan­
ce fut exécuté par

r *u.muent à la sollicitation du Co­
mité des Loisir s. Voici la liste des do­
nateurs:

M. le Chan. W. Caillé, curé; M. le 
Maire D. Patonaude, M. le Dr J.-G. 
Mathieu, M. le Notaire J.-W. Ma­
thieu, M. le Notaire J.-W. Beaudoin, 
M S. Beausoleil, gérant du gouref, 
M. J.-Chs Cross, M. V.-O. Pauzé, gé­
rant de Comptoir d'Escompfe, M J. 
V'/. Bohémier, gércinf de la Caisse 
populaire, Mme H. Duval, M. P. Du­
val, M. A. Duval, marchand de ta­
bor, M f Duval, boulanger, M. L. 
Dupras, Hôtelier, M. H. Aubin, épi* 
ci< r boucher, M A. Jeanson, épicier- 
bou- lier, M. R D sorrnier ., maga 
sin général, M. A. Archambault, 
marchand de tabac, M. R. Archam­
bault, marchand de tabac, Dupuis

O;

. . _ . , . Crépeau. A l'orgue------
landeau par"édes ■ Mme Joseph Dugas.

e curé-a

Samedi, le 19 de ce mois, à la 
salle paroissiale de St-Liguori, gran­
de soirée récréative et dramatique 
organisée par les cercles Lacordaire 
et Ste-Jeanne d'Arc. Le public est 
cordialement invité et peut être as­
suré d'avance de passer une intéres­
sante et agréable veillée.

frères, Marchand de tabac, M E. 
demoiselles Villemaire, garagiste, M. J. Lamar- 

d accompagne- j che, menuisier, M. Geo. Gauvreau,
................ ....... I. prés, do la Chambre de Commerce;

»es pour se rendre à I église Sf-An- ^ |e curé a félicité les jubilaires La chambre de Commerce de Mas-
toine de Longueuil où la levée du d,avojr pensé au Bon Dieu fJ'uno fa. COUche, M. B. Allard, M. E. Corbeil,
corps fut faite par Mgr Romain Bou- rnarqUCint#. n J'occ non ch leurs M D f i ,et, restaurateur, M. A. Beau-
lé, cure qui célébra également e noces cj/argent Nous y joignons nos doin, restaurateur, M. A. Marion,

I service assisté des abbés Pau .or- pr0pfes félicitations avec nos meil- r staurateur, M. H. Bohémier, res- 
bicre et Joseph Beauvais. lours voeux. No félicitations aussi à taurateur, M J.-E. Jeannotte, M. J.

La chorale sous la, direction re fQmj||e çj0 m et Mme Crépeau, Dugas, M M. Beaudoin, agrono­
M. Louis Bourdon exécuta a mes- ^j|es Marie Poule, Réjeanne Yolan- me, M A. Houle, taxi, M. A. Desor-
se f^c ^on* ( , de, Hélène et Fleur-Ange, du succès miers, taxi.

Dans le cortège on remarquait do cette fête familiale. GOURE I Dimanche dernier,
MM. Luc Lapointe, René Perreault, ASSERMENTATION DES MAR- nos deux clubs s'affrontaient pour la 
P. Cantin, M. le Juge P. De ciney co Qy|j|JERS Pendant le chant du première fois dans une partie régu-
Granby, eJan-Pciul Laoointe, J.-R. yGnj çreator a ;a grand'messc de lière. Comme le prouve le résultat
Granby, Jean-Paul Lapointe J.-R. p emj,.r <jc |'An, M. Hervé Gouger nu! de 3 à 3, on peut louer l'habi- 
pointe, Albert Beau ry, rAma^ 0 été •i.-t* ,:nn •: marguil- leté de notre gérant: M. S. Beau so-

ST-ESPRIT
Bourgeois, Roland Marsolais, A St-1 j.^ 0n cfiarge pOUf f 952 et M. V.O. leil, du moins en ce qui a trait au

maiccami »- A H. Prud'homme, M. Letourneau, H.iDNC — NAISSANCt — a _ , , KA n. r, r.| . . A . Leduc, A. Dube, M. Grimard, L.
W- E- Trembby' F-

Germain, Léandre Lapointe, A. Des- pauz£ yQ ^ comme marguillier du balancement des équipes. Ce fut u- 
rosîer», Joseph P\carc, . uss‘er, • | banc en remplacement de M. H. ne très belle partie, et l'on peut pré-

Aubin qui sortait de charge. Au prô- voir qu'après quelques pratiques nos 
ne M Te Curé Caillé, au nom de la. clubs ‘auront faire face à de 
pao' sse a remercié M. Henri Aubin fortes équipes. Espérons que le pu-tJeanne  .................. , A R ‘ J Guertin j q ijju V-J i wmwi • » i« i iui m • r «wmmi • w» «w j wvj wmj qui/ t |vu_

Le corps de M. Cham Grégoire fut j baptisé le 12 janv. sous les noms de | ^ ^ poissant^W‘ Fleury L #For- de ' ’ fjonor,osiîé f dLe son dévoue--blic saura encourager nos jeunes en
plètement sur la partie de rue en-] inhumé dans le terrain de ses an- Joseph, Claude, Guy. Parrain et |v,c'v- ' u Beauchamp L ment °* souhaite.!o bienvenue au nanf nombreux applaudir a leurs
tre les rues Lajoie et St-Barthélemy. cêtres à côté de l'église. C'était la j marraine: M. et Mme Joseph Lat< n- , [nQrd- ç Thurber, J. Thurbi r, R. noü 1 mar0 “r M V*’°* Pau* ' ________ A___________

M. E. Lécuyer fait rapport par é- première inhumation dans l'ancien dresse ‘Léa Bélanger* de St-Eeprit, # . n' p Carrière H z®’crit au conseil que les recettes des cimetière depuis 47 ans. gran i ts. Porteuse: Mlle Lîna L i P/j Thibodeau P. Voisine, C AU CONSEIL MUNICIPAL Cet-
compteurs de stationnement ont Le défunt laisse dans le deuil, son Latendresse, ég.m. de l'Hôp. Ho J°* L ' . jaj||on c Tremblay, J. ** ann^e cnri Beauregard, R.
rapporté en 1951 $6,394.50 et pour épouse, Alida Perreault, ses fils, An- liette, tante de "enfant. DuPau! C Ballard J Quentin, J. Rr;,(laud' ' ! 7 Alexander, c.nn-
les 5 dernières années, un total de dré, de Montréal, Simon de Montré- DE PASSAGE - Au début de la ' plusieurs autres se,IIers sorta,ent de char9e*
$27,959. et les places du Marché al, Lucien et Joseph de St-Arr.broisc, semaine dernière Mlle C. Lesage de
à l'extérieur, la somme de $2150.25. 

Aussitôt que le conseil eût ap-
Adrien de Joliette; ses filles: Thérèse St-Félix, venait visiter ses nombreu- 
mariée à M. Marcel’Forest de Joliet- ses omis de Sî-Esprit. 

prouvé la suggestion de M. Desro- te, Gilberte, mariée à M. Angelo QUARANTE-HEURES Les exer- 
siers de faire l'achat d'une charte Forest de Montréal, Gabrielle, ma- cices des Quarante Heures ont ieu 
graphique portative pour vérifier riée à Florent Breault de Rawdon, cette semaine au Couvent du 17 au

Miles Claire et Monique de St-Am- 19. Nous espérons qu'il y aura de 
broise; ses frères: M. Sylvio Grégoi- nombreux adorateurs au pied du T.

parents et amis.

St-Henri de
Mascouche

con 
M. Hen­

ri Beau;egard a été réélu par accla­
mation, M. P. Renaud a été rempla­
cé pot M. Ernest Dupras, élu

Nouveaux timbres 
religieux

dans les usines la pression de l'eau, 
on passa en comité pour terminer 
la séance.------------------4------------------

St-Jacques
HOCKEY - Dimanche après-midi

Pour la première fois le Japon 
vient d'émettre, un timbre d'inspira 

Par tion religieuse. C'est la représenta­
; acclamation, ot aujourd'hui, M jan- tion r)o !a cathédrale de Nagasaki, 
j /ier, M. G A Alexander a sorti c|assée comme monument national, 
vainqueur de l'élection avec M. Fred E||e fut 6rigée çn 1864 par |es prê.

------------------ ; Robinson. Félicitations aux nouveaux frGS dos M'is5ions Etrangères de Pa-
tD.N.C.1 — NOCES D ARGENT élus. rj5 quj reprenaient au Japon l'apos-

re, de Rawdon, Joseph Grégoire de S. Sacrement. DE M. ET MME ANATOLE CREPEAU LOISIRS MASCOUCHE - - Grâce à t o ! a t que les religieux jésuites, domi-
Montréol, M. Dr Jean Grégoire, EN VISITE - Dimanche soir der-1 _ Le 4 janvier dernier, une fête im- l'esprit d'initiative du Comité des nicains ot franciscains avaient été 
sous-ministre de la Santé, de Qué- nier M. le curé D.A Robert, M. l'ab- promptue organisée par leurs en-
bec,• ses beaux-frères, M. John Per- bé P.D. Robert, vie à St-Roch, M. et fant5j marquait le 25ième anniver- 
reault, marchand de Joliette, M. Dr ' Mme Hervé Robert, Mme J.-Marie .,aire de mariage de M. et Mme A- 
Philibert Perreault de Montréal, M. ' Daniel, Mlle G. Wolfe, rendaient vi- : natole Crépeau. Près de cent invités, 

à la patinoire du terrain de jeux du ' Antonio Perreault, de St-Ambroise, i site à M. et Mme Jean-Maurice Pay- parents et amis, venus de Mascou- 
bas de l'église à St-Jacques avait 1 M Moise perreau|t( de Montréal,’ ette de St-Roch che, l'Epiphanie, St-Roch l'achigan,
lieu une partie entre le club du col-! m. Alvarez Perreault de St-Ambroisè MARIAGE - Samedi le 12 janv. St-Jacques de Montcalm, de Montré- 
lège et celui de l'arrondissement, j m. Damien Poirier de Montréal; ses avait lieu le mariage de H. Paul- al et de Valleyfield étaient groupés 
Le collège l'emporte par 5 à 3. Féli- belles-soeurs; Mmes John Perreault, Maurice Grégoire et de Mlle Lau- autour des jubilaires, 
citations e* bienvenue. La rondelle Philibert Perreault, Moise Perreault,
fut mise au jeu par M. Benjamin 
Venne qui gratifia le club de $5.00. 
Merci de la part du comité.

Damien Poirier. Alvarez Perreaull, 
Sylvio Perreault, Jean Grégoire, Si­
mon Grégoire, Lucien Grégoire et

rence Mailhot, M. l'abbé Flermas j II y eut présentation d'une adres 
Lachapelle, curé de Lavaltrie o bé- se, d'une gerbe de fleurs de 25 ma- 
ni leur union. Après une belle ré- gnifiques roses rouges, de splendi

Loisirs Mascouche combiné avec la contraints d'abondonner au XVIIe 
générosité de plusieurs paroissiens, sièc|e. La nouve||e ég|ise attira aus.
il a été possible d'acheter deux ma- sitôt autour d'elle des milliers de ca- 
gnifiques costumes de gouret pour tholiques, qui, malgré ia sanglante 
nos équipes. Aussi le Comité des persécution de deux siècles avaient 
loisirs est-il heureux de remercier garcfé intacte la foi de leurs pères. A 
tous ces généreux donateurs pour signaler aussi un timbre de saint Vin- 
leur générosité peu commune et cent de Paul que vient d'émettre la 
profite-t-il de l'occasion pour réinvi- République fédérale allemande, 
ter tous les jeunes à se joindre aux Bientôt ce sera, à l'occcsion du di- 
autres pour augmenter en qualité et manche de la Bible... le Canada? 
quantité le nombre de nos effectifs, non, pas encore, hélas! mais un pays

ception donnée par les parents de des cadeaux dont une coutellerie De nouveau, un grand merci à cha- de l'Amérique du Sud, le Brésil.
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GERÇURE DES
MAINS

nHKVKxrmx et te a item est

(’rèinp n 1 * 11;t!11;1111Jis ( \\ it<• 11 Hazel) oii<*os 0.125

( Ygidg an rit fou Lorir, 4 onces........................... 0.40

( i] vrrpinr rt can tir roses, I onres...................... 0.4o

( mut* aux amandes Langlois, -I onres............ O.od

I la sol................................................................0.40 et 0.7«>

Iiex-Knie ...................................................... 0.35 et 1.09

Ram ne traneais Lorie, ‘> onres......................... 0.75

Crème Hinds.......................................... 0.37 et 0.65
Lotion Jornons .......................................0.37 et 0.65
Xoxzenut. ~.............  0.26. 0.65. 0.89, 0.98 et 1.69
Lotion l rushay,.......................... 0.37. 0.65 et 1.35
Cheramy Skin Balm..............................0.75 et 1.25

Crème de rose et amandes Géraldy, 4 onces ........... .........  0.60
Silque Hand Lotion ..............................  0.85
Jasmine Skin Softener .........................  0.85
Airienne Skin Lotion ............................ LOO

OSCAR LANDRY, pharmacien
QUALITE CHOIX SERVICE

457, rue Notre-Dame 

JOLIETTE
Tel. : 4584

affirmant que l'oubli de soi était à la 
base de l'amour et que s'il existe à 
un degré presque parfait avant le 
mariage, il doit demeurer et même 
augmenter après le mariage. Après 
avoir demandé aux futurs conjoints 
de prier pour que Dieu leur donne 
un prêtre, un religieux ou une reli­
gieuse, M. le Chan. a rappelé que 
les Cours que les fiancés opt suivis 
ont été organisés par un Service de 
l'Action Catholique et qu'en retour 
ces futurs foyers se devaient de prê­
ter main-forte aux mouvements 
d'Action Catholique organisée et 
même d'en faire partie.

-------------------+-------------------

Deux autres 
accidents mortels 
dans notre région
Vendredi dernier, sur la route na- 

| tionale, à peu près vis-à-vis St-Bar- 
| thélemy, un terrible accident se pro­
duisit alors qu'une auto filant à une 
vive allure sur la chaussée glissante 
ne put éviter un gros camion de 
transport stationné sur le bord de 
la route et dont on achevait de ré­
parer une crevaison. Les deux hom­
mes qui travaillaient à l'échange de 
pneus eurent juste le temps de se 
jeter sous le camion. L'auto vint frap­
per le côté gauche arrière du ca­
mion sur lequel elle s'écrasa. Deux 
passagers furent tués et les trois au­
tres dont le conducteur de la voiture

Tel. : 5622

Georges E. Joly, O.D.

OP TO MET R!
SPECIALISTE DE LA VUE

126 ST-PAUL, JOLIETTE

L’imprudent croit à la chance ? ? ?
Le prévoyant accroît son assurance!

FRENETTE & FILS
COURTIERS EN ASSURANCES

ANGLE MANSEAU MANSEAU ET ST-BARTHELEMY — Tél. 4750
Représentant de “MUTUAL LIFE

404, Blvd Querbes Tél.4125 Joliette, Qué.

JOLIETTE FLEURISTE
Bibelots — Couronnes de fleurs — Fleurs de réceptions 

Gerbes de noce — Fieurs pour toutes occasions
MADAME J. PELLETIER, PROP.

La poulation de Joliette atteint le chiffre
de 20,000 âmes!

DOCTEUR J.-A. BOHEMIER
Des hôpitaux de Paris 

EXAMENS DE LA VUE
Maladie des yeux — nez — oreilles — gorge

CONSULTATIONS 1 1 hres à midi - 2 hres à 5 hres 
Le soir: Lundi et Vendredi, de 7 à 9 hres.

Tél.: 6226 688, BOUL. MANSEA J, JOLIETTE

*

nerait à la population totale de Jo­
liette, le chiffre assez imposant de 
20,000 âmes reparties à peu près ; 
ainsi: environ 18,000 âmes pour la 
ville proprement dite et 2000 âmes''

Dr GEO.-E. LAPORTE
Spécialiste post gradué des hôpitaux de Chicago et New York

EXAMEN DE LA VUE
Maladie- 4*»- veux, des oreilles, du nez et de la gorge

Heures de oureau 
1 1 h. à midi,
2 h. à 5 h.

Le soir : LUNDI et VENDREDI, de 7 à 9 h

345, MANSEAU, JOLIETTE, Que.

B. P. : 193 
Tél. : 4860

Les statistiques les plus récentes 
que nous ayons sur la population de 
Joliette ‘ville et campagne) datent 
du 31 décembre 1951 et indiquent 
que la population catholique atteint
le chiffre de 19671. Nous 'a.crvCpour la campagne. Les statistiques, 
pas les chiffres exacts concernant la démographiques que nous publions 
population non-catholique, mais tout ailleurs pour tout le diocèse donnent 
semble nous porter à croire qu'elle la population catholique de chacune 

furent sérieusement blessés et trans-! doit dépasser 300 âmes, ce qui don- des paroisses.
portés à l'hôpital de Trois-Rivières., __________________________________________________________________________
Les morts sont M. Cyril Smiley 26 !

chance 29 ans de Québec. la Journée d'étude J.O.C. - J.O.C.F.
Egalement vendredi dernier, entre 

Lavaltrie et Lanoraie, une femme,
Mme James Clough, 50 ans, de Vil­
le Mont-Royal fut tuée lorsque la 
voi-ure dans laquelle elle voyageait 
avec son époux donna violemment 
contre un camion stationné au bord 
du chemin.

11

DOCTEUR

Ed. Piette
CHIRURGIEN

HEURES DE BUREAU : 
à 12 h. a.m. - 3 à 5 h. p.m.

ABSENT LE JEUDI

DATE:
ENDROIT:
HEURE:

PARTICIPANTS:

27 janvier 1952.
Secrétariat Action Catholique, 54 Bourget nord. 
9 heures, messe chez les Soeurs Saints Coeurs, 
390, rue St-Louis.
Dirigeants et chefs d’équipe de chaque section.'

Que tous se fassent un devoir d'y être présents!

Cinémas de Joliette Félicitations Chez les Artisans

DOCTEUR

Sylvain Laporte
M.D.

Médecin - chirurgien

598 MANSEAU,
Tél. 7311

JOLIETTE

(en face de l'Hôpital St-Eusèbe1

Dr Yvon Amyot
Chirurgien-dentiste

60, Dl ACF BOURGET SUC 
JOLIETTE

Tél. bureau: 4100 
Tél. résidence: 6244

à S'affiche Locale JolietteL'Action Catholique est heureuse 
de féliciter publiquement tous les
marchands de la cité de Joliette et La prochaine assemblée de la lo*

__ __________ des paroisses du diocèse qui ont ca|e Joliette 32 de la Société des
N.B.— Le classement des rilms est b«en voulu décorer leurs vitrines d'u- Artisans aura lieu mardi prochain, ;

sous la responsabilité d'un Comité ne crèche de Nos. à .'occasion des , |e 22 janvier chez le secrétaire-tré-
de l'Action catholique et n'engage fêtes. Ce faisant, iis ont contribue a — ' " '
pas l'Action populaire. Il est publié marquer davantage d'esprit religi­

eux et chrétien cette période de 
l'année qui doit avant tout apparte-

dans l'intérêt public gratuitement.

^utronque mange une fois au LION D OR y revient toujours

RESTAURANT LION D'OR
. -A.-RENE ROY , PROP

COIN STE-ANNE ET RICHARD TEL. 6247 JOLIETTE

Imposantes 
funérailles de Mme 
Vve Joseph Valois

SIGNIFICATION DES COTES 
PO L U TOUS — Filin qui, en général, 

peut être vu sans danger par tous les 
spectateurs ordinaires des salles de cine­

; ma.
POL K ADI LT ES — Film qui ne con­

vient qu'aux gens bien formés, soit qu’il 
pré-ente des problèmes moraux d adultes, 
.-••it qu i! traite d'un sujet trop sérieux 
pour les jeunes.

WE< RESERVES — Film qui pré­
sente nuelques dangers, soit à cause «le 

. .• t i a a

sorter, M. Fernand Malo 267 rue St- 
Joseph. Aumônier, organisateur ré­
gional, propagandiste, officiers et 
membres sont cordialement invités.

nir à Dieu. L est à souhaiter que l'an |j y aura partie récréative après 
prochain, p'us de marchands encore l'assemblée. Roger Adam, prés, 
suivent cet exemple!

des Dames de Sîe-Anne accompa- 5Cè»e$ suggestifs de la thèse qu'il dé­
veloppe. de certaines idées qu il émet, 
soit encore en raison de l’atmosphère «lé-

-U it e «If

çon.

gnait le cortège dans lequel on re­
marquait en outre un grand nombre 

‘ de parents a divers degres et de 
paroissiens, plusieurs citoyens de Jo- 
iette et autres personnages distin- 

!u première page) gués.
:obé Yvon Melon- Nous réitérons a la famille, lex-

pression de nos sincères condoléan­
ces.Au choeur; Son Excellence Mgr 

Edouard Jette, acompagné de M.
chono re Mo se C ermont, MM. ’es 

cu'és W Gervais, A. Al ary, J. Du­
pont, V. Bera-d, R. Majeau, J.-C. Bo­
nin, F. Gadoury, Ls Robillard, S. Pel- 

Aat Piette, A. Désy, V. Piet- 
*e, J.-N. Aumont, R. Ducharme, R. 
P. P.-M. Far:ey, c.s.v., supérieur du 
Séminale, M. 'abbé Marcel Beau- 
ci'y, supérieur du Collège de l'As- 

7 °. H Lesage, L. Corn- 
rois, v Moisan, G Sy /e$tre, R. Piet- 
*• P. Bru ne! e c.s.v MM. es abbés 
F. Mousseau, J. Gamache, Alph. Le­
febvre, P. Lafortune, V Amyot, J. Ri- 
opel, Az. Hou e, H. Geoffroy, Ls Ri­
chard, P. Masse, W. Bérard, L. Fo­
rest, M. Roy, R. Lacharité, A. Breaulî, 
V Marchand, V Chaumont, V. St­
M-art in M. St-André, P. Robi ard, R. 
Crépeau, H. Lavallée, L. Lonoie, etc.

Feu M. T. Savignac
(suite «le la première page) 

te, une soeur, Mme Vve Sylvio Lépi- 
ne, de Joliette, deux brus: Mme Ar­
mand et Paul Savignac, ses beaux- 
frères et belles-soeurs: MM. et Mmes 
Hercule Contré, Hector Jubinville, 
Maxime Ducharme et M. Léopold 
Guilbault, tous de Joliette, Hildège 
Jubinville de Montréal et Aldéric de 
St-Thomas, Mmes Joseph Savignac et 
Antonio Jubinville, des petits-enfants 

(Pour tous* jet nombre d'autres parents. Nos sin- 
\v*‘* Mar«'«4 t »Tilan. Blanche lirunoy. cères condoléances à la famille.

primante qui - en dégagé.
♦ • •

THEATRE VENUS 
Jeu Ven 17, 18 Jan 1952
L'HOMME AUX MAINS D'ARGILE

718,330 pèlerins ont 
visité N.-D. du 

Cap en 1951

• A VENDRE
Maison 5 ans brique, 2 logis. 6 pièces. 

Boulevard Manseau. Aussi terrain va­
cant : maison 2 logis revenu $624 p^r 
année. Prix $4200 pour «lu comptant, 
vraie aubaine. Epicerie licenciée centre 
«le la ville. Beau commence haute mode, 
fourrure et chapeaux avec propriété 2 
logis coin rue. Aubaine, cati-e maladie. 
Plusieurs fermes grandes ou petites avec 
ou sans roulant. Avant «le veiulre ou d'a­
cheter. Voyez PcE. DesrocJmrs. cour­
tier en Immeubles, 769 rue \otr«*-Dame, 
Tél. 6842, Joliette.

Dr G.-A. Chevrette
MEDECINE GENERALE

344 Blvd Manseau, 

Tél. 6400

Joliette

O CRIBLAGE
Nous criblons !«• mil. le trèfle, la lu- 

serne seulement «l'ici au 31 janvier 1952 
sur demande nous envoyons «les écban- 

■---------------------- tillons pour la classification. S'adresser
718,330 personnes venues de tous à Clément Lemire St-Rocb *!•• FAcbigan, 

les coins de la Province, des autres Tél. (l'Epiphanie) 603 S 2. 
provinces du Canada, des Etats-Unis; 
et même d'outre-mer ont visité le
sanctuaire de Notre-Dame du Cap: Ualancv manteaux, fourrures,
de la Madeleine au cours de Tan-

Dr Alt. Ducharme
Médecin-Chirurgien

Post Gradué de New-York et de 
Cook County

Graduate School of Medecine 
de Chicago

518 Manseau Joliette, Tél. 5555 4

Plus de cinquante 
couples...

(suite de la première page)

Cours de Préparation au mariage et 
faire de bonnes fréquentations. En 
guise de conclusion, Son Excellence 
a répété que le bonheur de a vie 
conjugale est proportionné à la 
beauté moraie des fréquentations.

Après la cérémonie, il y eut ré­
ception intime des fiancés au Secré­
tariat de i'Action Cotholique, signa­
ture des couples dans le Livre-d'Or 
des fiancés. A cette occasion, M. le 
Chanoine Eugène Dumontier, Direc­
teur Diocésain de l'Action Catholi­
que a adressé aux futurs époux

HOUSE OF STRANGERS
( Pour adultes) 

\vn Ed. G. R«d>in?on. Su-an May- 

ward.

Sam. Dim. Lun. 19, 20, 21 Jan.
PRISON DE LA LIBERTE

(Pour adultes»
PETTY GIRL ‘En couleur)

«Avec réserves)
Yvec Rob.

Mar. Mer. 22, 23 Jan.
THE FAN ‘Pour adultes)

\vi*c Jeanne Grain, Georges Sanders.

SCENE OF THE CRIME
« Pour adultes)

\ver Van J«»bn-on. \rl«-n«* Dabi.
• • •

THEATRE CAPITOL 
Jeu. Ven. 17, 18 Jan.
L'HOMME AUX LUNETTES 
D'ECAILLE ‘Avec réserves)

Reconnaissance 
aux Ch. de Colomb 

4ième degré
Les jeunes amateurs de gouret du 

Jardin de l'Enfance Saint-Joseph, 
Joliette félicitent les Chevaliers de 

Gumming?-, .loan au "• « . ç0|0mb 4e Degré de l'heureuse ins­
piration qu'ils ont eue en les grati­
fiant des fameux costumes "Cana­
dien et Maple Leaf" et les remer­
cient cordialement de ce beau ges­
te de charité.

Les Clubs sont organisés et les 
parties se continuent avec entrain 
pour la consolation de la surveillan- 
e et tout à l'honneur de leurs géné-

» A VENDRE
Balance manteaux, fourrures >**al 

noir, patte mouton, gris noir, mouton
née 195). C'est le plus grand nom- i ',ers,‘* cnnoy ,ein'- viwn- band'! mou‘ 
bre de pèlerins enregistrés pour une lnM M,,ir- Sris’ cl.ap.aux l.oute-moH.-, tout
seule année depuis l'ouverture du ',-ra veni1" ,luranl 15 Jouw- moi,ic |in'- 

i Sanctuaire en 1883, soit une aug- ! A,wi 3 nwn,Pa“* fn,,m,re S5,l0°- 
mentation de plus de 2000 sur le A S3m Sa!!res5er.à 760 r"° Nn,r'"Da- 
chiffre de 1950. Depuis 1883 plus ,m 

! de 9,000,000 de personnes se sont ~~Z 1

Tél. 5044

Dr J.-P. Mireault
M.D.

MEDECINE GENERALE

\nglc Gaspard.

0*0 l r ^ r c r < > > >rendues au Cap de la Madeline et ^ >
la Vierge Marie y a accordé une //a //
foule incalculable de faveurs spiri- AlIX ITIIÜC iSGUPS 
tuelles et mêmes temporelles, dont 
un grand nombre ont été regardées

487 nord, rue St-Charles 
Joliette

4

174, De Salaberry 
JOLIETTE, P. QUE.

Tél.: 5398
comme d'authentiques miracles. Le 
Sanctuaire est, en le sait, dirigé par 
les Révérends Pères Oblats de Ma­
rie Immaculée. . ,__________ Couronnes, gerbes de noces,
_ # * - corsages, fleurs pour toutesTerminus Autobus ; circonstances. Aussi plantes vivaces,

Restaurant Terminus, 100 arri\é«*s, af- jardins japonais, etc., etc., etc. 
fail «‘s garantie. Lover bas. Frémirait é* 

à .Montréal. IL Malo.change i %. V 0 ■ *.■ 0 
^ A Vj ' >

quelques paroles de félicitations et 
Agissaient comme porteurs: MM. Lu-I^g^ lesquelles il rappelait la recet-

Reneaud, Mastai Forest, Via-. te que |eur donnait quelques heures Vvcc Ro,,t*rl ( ummîn8s* ( ,a,,de?le ( °1- 
KDatr:c^' ^ores‘' A/el.ie p;ÜS tôt, Mgr Papineau, pour réus- *),‘rr*

'‘/tncenî. M.M. • 5jr un beau mariage, à savoir: Met- 
j:. yes, Royrrond, Phiiios, Emi.e, *-e en pratique les cours qu'ils ont!
Auguste et Ernest Dufresne neveux suivis, pour se préparer au mariage i 
ue la défunte agissaient comme por- et continued à faire d'excellentes fré 
îeurs d'honneur. MM. Georges 
Raymond Dufresne firent

c* quentations. Avec cette recette bien 
aue*e. suivie, je /ous défie, conclut M. le 

La chora.e dirigée par le R.P. E- chanoine, de venir me dire un jour 
m e Jeîîé, c.s.v. était en partie corn- que vous êtes malheureux dans vo- 
posé-e de chantres de Joliette, a- tre ménage. Il a mis aussi les jeunes 
mis de -a tami e Va ois Lo bannière gens en garde contre 'eur égoisme,

LA CITE DE JOLIETTE 
Services Municipaux

AVIS
ENLEVEMENT DE LA NEIGE

Stationnement prohibé la nuit, sur la voie publique, de deux 
•2» heure'- a.m. à sept «7> heures a.m. depuis le 1er décem­
bre d'une année au 15 avril de Tannée suivante.
Règlement 2R-XVIIB.

NEIGE DANS LA RUE
Il est défendu de déposer de la neige provenant des cours, 
couvertures et trottoirs dans la rue sous peine d'amende.
Règlement XXIII - Art 2 sec. 3 Rues.

M. DESROSIERS, 
Directeur Service d'Entretien.

FIGHTING U.S. COASTGUARD
« Pour tous)

\\f•«* Brian Donlevey, Ella Raines.

Sam. Dim. Lun. 19, 20, 21 Jan.
LA BELLE QUE VOILA .

‘Avec réserves)
\vet* Michele Morgan. Henri Vidal. 

L'ASSASSIN SANS VISAGE ?
\vee William Ltindigan. Dorothy Fa- 

triek.

Mar. Mer. 22, 23 Jan.
CONGO SPLENDEUR SAUVAGE

‘Pour adultes)
CRIMINAL LAWYER
Cotation amércaine ‘Pour adultes)

\ve«: Fat O’Brien, Jane Wyatt.
• • •

THEATRE PASSE-TEMPS 
Jeu. Ven. 17, 18 Jan.
RENDEZ-VOUS A PARIS 
Cotation française '‘Avec réserves)

\vec \nnie Ducaux. Glande Dauphin

HALF ANGEL ‘Pour adultes)
■\ve«* Joseph Gotten. Loretta Young.

Sam. Dim. 19, 20 Jan.
LES AMOURS DE CARMEN ?

\\rr Rit» Hayworth. Glenn Ford.
IRON MAN ‘Pour adultes)

\vec J«*ff Ghandler, Evelyn Keyes.

Lun. Mar. Mer. 21, 22, 23 Jan. 
TROIS TELEGRAMMES

‘Pour tous)
\v«t Gérard Gervais, Pierrette Simo* 

net.

GROUNDS FOR MARRIAGE

1 CHARS NEUFS ET USAGES 
A QUI LA CHANCE?

, Chevrolet 1951 démonstrateur. $900.1)0 
reux bienfaiteurs. Au jardin on ne comptant. Plymouth 1910 Sedan $550.00; 
compte pius d'heures d'ennui puisque Ibii' L 1917 Sedan, équipé $650.00: tous 
les jeux d'intérieur sont des plus va- '11'ala'";'; lf! 
ries et appropries a tous les gouts. ,y52. A,it„ Lié,.. Ven.l.-m CaM.m

Cette vaillante jeunesse se réjouit 
d'être les heureux bénéficiaires de 
personnages distingués qui ont bien 
voulu leur donner des marques sen­
sibles de bienveillance.

Les garçonnets du Jardin
de l'Enfance St-Joseph, Joliette.
-----------------+-----------------

Cours d'art
culinaire

Savignac, Tel. 7521. Le 
Papineau. Joliette,

•«*ir 4055. à 152 
17 janv. 2 f.

Il théâtres
I à $60,000. Moitié comptant. Seul 

dan- la place. 48.000 billets vendu- $75, 
000 moitié comptant. 60.000 l»ill«*ts ven­
du-. IL Main. 17 janv. 1 f»

• A LOUER

• MONTRE-BRACELET PERDUE
Dimanche le 13 courant, line montre- 

bracelet p«mr homines, a été perdue à 
I intérieur, ou a I extérieur «le I église 
Recompense promise à la personne «pii la ' 
remettra au pre-hytère «h* St-I.iguori.

O LOGEMENT A LOUER
Logement à louer sur la rue Gliarpen- 

lier. I rois'appartements an deuxième «•-1 
tage. \eliiellement libre. S'adresser à i 
Clément l'oitra-. TKpipbanie, Tél. 622- 
~h_____________ 17 janv. 2 f.p.

• CAMION A VENDRE
Camion à vendre modèle 1951 G.M.G. 

av««: «bauffentie et boîte »•_• tonne. 11. 
"“0 milles en très bonne condition. S’a*

Dr R. Quenneville
M. D.

Môdecin chirurgien

365 Manseau

Tél. 5151

Joliette

En collaboration avec les MEU­
NIERS DE LA FARINE ROBIN HOOD, 
les Filles d'Isabelle du Cercle Char­
lotte de Lanaudière, organisent des

Logement n»*uf cl « baud K) \ 2D avec dre—or à Guy Martel. St-ILu-h «le FAelii 
glande f«anetre en façade, pouvant servir guu. I \“sumption. 17 janv. 3 f.p,
de magasin, bureau, etc., moderni*, een-

AUBAINE! AUBAINE! AUBAINE!
I n manteau de "Glial sauvage". 14-16

irai. Sadre-ser 292 I)»* Salaberry, p«»rte 
«‘entrai*-. Tel. 6724 Ji»Ii«-tt«-.

Commerce unique
Le -»ul «lu genre à Joliette, garantie

cours d'art culinaire qui seront don- -alaire 2 moi- vacances été,
b h j - • c - • prendrait échangé. IL Malo.salle academique du Semi- 1 . h 2.

naire les 29-30-31 janv. à 8 h. p.m. O MESDAMES
Mme Armelle Brault-Massicoîte N’ou- recevoir un l*«i «l«- flnnelleite

diététicienne bien connue et résiden- Ha|»,’lm 2. pouces d«* large prix spécial
te à Joliette sera en charge de ces n \uT' S‘v' 17 bla",:

cours. Comme on le sait, Mme Massi- noire -,„Vial en «ol.m jaune ,-t broad- 
cotte est un ex-professeur de l'Ecole H«ith imprimé «pu- nous «4fr«ui- pour
Ménagère Provinciale et en ces der- r?’’ '.)*'• l’deuyj-mie eliez Mlle Robillard

. . n a # « >*- DcLanamliere, le. 5734 bdiette,mers temps, elle a donne des cours_____ _____________________ __ . _
dans la province devant plus de 1 Af\ ^30,000 personnes. KU dOUZOïneS

C'est une occasion sans pareille M^illt-nrf «-pi«« rie place du Marché.
. / rr . - , , |. . I NX mvcii(aire, boum- «-ave. hléahqui s offre a nos ménageras Johet- viuiM,,. rhi-vidin«*. IL Mal... 

taines d'assister à ces démonstra­
tions d'art culinaire de tout premier 

j ordre. En outre, de magnifiques prix 
de présence pour une valeur de près 
de $500. seront adjugés chaque soir.

Pour la modique somme de $1.00 
pour les trois cours vous pouvez ob­
tenir vos billets en vous adressant à 
Mlle Adrienne Frenette, 3 St-Barthé-

an-, comme n«-ul. A été payé $400.00. Sa- 
ci ifierait Imn marché. S'adresser à Camil-

NOUVELLE ADRESSE

Dr Joffre Pouliot
D.D.S

occupe maintenant l« local »»- 
tué à

59 SUD PLACE BOURGET 
JOLIETTE

Téls Bureau: 6603 Rés. 3895

ft

4
V

l«* Beaudoin. Rang La Flaine, Ma­
lm.

cou*

Manufacture en 
opération

Pas beaucoup «b- capital, ligne cxclusi- 
'**• Prendrait offre -ériciis»*. R. Mt*,|«i.

Médecin de 
garde

A JOLTETTF.
Dimanche le 20 janvier 1952

G.-H. Chevrette
344 bout. Manseau, Tél. 6400

pour

•Pour adultes) lemy Nord où Chez la fleuriste Mme 
Avec Van Johnson, Kathryn Grayson. Laurette Blais, 124 rue St-Paul.

• A VENDRE
Manteau <l«- fourmi.- en chat sauva- 

g«‘. pour dame, grandeur 14 ans, presque 
m-iif. bonnes conditions. S’adresser à Ro­
meo St-Andre, St-Rocb FAcbigan.

Sérieux seulement
Rue St-Louis, maison neuve, 2 logis, 

avec système chauffage. Gave 7 pieds! 
Garage, fini plâtre, appartements 12 x 14 
lumière, garde-robe, hypothèque* $5,000. 
à 2 r/( briques. R. Malo.

EXAMEN DE LA VUE #

EMILE PREVOST
SPECIALISTE OPTOMETRISTE f

\

100, rue St-Paul, Joliette, Qué.



Tél. bureau: 3990 Tél. résidence: 6845

CHARLES ROBILLARD, CA.
COMPTABLE AGREE 

LICENCIE H.E.C.

584, boulevard MANSEAU JOL1ETTE, Que.
Vutorisé comme envoi postal de la deuxième classe. Ministère des Postes, Ottawa)

ROGER ADAM, B.A., L.Sc.O.
Optométriste, spécialiste de la vue

KXAMKX DE LA Y LU
9 lires à 11 h. 30 a. ni.

1 h. 30 à 5 h. 30 p. ni.

Bureau fermé de 5 lires, le samedi

9, PLACE BOURGET NORD TEL. 4910

Heure de 
bureau :

Vendre soir : 
7 lires à 9 h.
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DANS LA SACRISTIE... Le plus gros budget jamais proposé
A T écart, au fond, dans la solitude en arrière du 

sanctuaire, on trouve une pièce appelée sacristie. La, 
tout est calme, propre à la prière et à la rcflextion. 
L.es prêtres et les enfants y revêtent les habits de 
choeur et s’y préparent les cérémonies religieuses. 
On y range les habits sacerdotaux et tous les objets 
nécessaires au culte.

C’est là, tel un simple vêtement, que certains 
ont voulu reléguer le prêtre! Le prêtre à la sacristie, 
disait-on, voulant sans doute signifier que son rôle 
devrait se limiter strictement aux choses de Dieu 
et de la religion, à l'administration des sacrements 
et à la célébration des cérémonies. Précisément, ces 
gens, heureusement clairsemés en nos milieux où l'on 
remarque plutôt de la surprise que du scandale à ce 
propos, ces gens ont contribué par leur étroitesse 
d’esprit, à obliger l’Eglise à sortir ses prêtres des sa­
cristies. Ce n'est pas là, en effet, que les ministres de 
Dieu peuvent rencontrer certaines âmes qui leur sont 
confiées comme toutes les autres, et ce n’est pas de 
là non plus, qu'ils peuvent surveiller ,guider, con­
seiller les sociétés, associations dans lesquelles est 
constamment en jeu le bien des âmes.

La vie moderne, d'ailleurs, a réussi à sortir du 
foyer à peu près tous les membres de la famille, et 
par ses multiples et nécessaires organisations, a obli­
gé le prêtre à se mêler davantage à ses gens. Partout 
oii les intérêts de Dieu, ceux de l'église et des âmes 
le demandent, le prêtre va, parce qu’il est envoyé, 
parce qu'il est commandé d'y aller, parce que c'est 
son devoir d'y aller. Nos chefs spirituels, comprenant 
bien la situation du monde moderne, en ont jugé 
ainsi, et ont même daigné en des documents clairs 
et précis, justifie leur attitude et précisé les devoirs 
du clergé à ce propos. Plus que jamais, la présence 
du prêtre est nécessaire dans une multitude de mi­
lieux où il faut soutenir les courages, prendre le par­
ti des vertus de justice et de charité, protéger les 
droits de l'Eglise, préciser les devoirs des catholi­
ques. orienter les militants de l'Action catholique.

Quant il s'agit directement et uniquement de 
questions religieuses, d’administration ties sacrements 
ou des biens ecclésiastiques, de l'enseignement du ca­
téchisme, personne n'est surpris de rencontrer un 
prêtre. Mais dès qu'il entre en cause, des ques­
tions sociales ou économique intimement liées à des 
questions religieuses — ce qu'on oublie — il y a des 
gens qui expriment leur surprise, voire même leur 
opposition. Scandale, dit-on. voilà les prêtres qui 
veulent tout mener, qui s'introduisent partout, qui 
se mêlent de choses qui ne les regardent pas. Les 
prêtres dans la sacristie, dit-on alors. Sur ce point, 
notre province reste privilégiée, mais il y a tout de!

même un malaise qu'il a été difficile de faire dis­
paraître, ou du moins d'amoindrir. Ainsi, on a long­
temps mal compris que le prêtre se soit occupé et 
s’occupe encore de questions sociales et économique, 
de syndicats professionnels par exemple, de tempé­
rance même. L’Eglise veut suivre les intérêts des 
âmes sur les terrains même où elles sont le plus me­
nacées. Dans ces domaines, à l'aspect purement ma­
tériel et technique, se mêlent intimement des prin­
cipes de morale et de foi. Il est arrivé aussi que. 
par dévouement," pour fonder des oeuvres économi­
ques qui n'auraient jamais vu le jour autrement, le 
prêtre ait consacré une partie de son temps à des 
entreprises qui sont plutôt du ressort des laïques, 
mais dans ce cas dès qu'un personnel laie est formé 
et que l’oeuvre est solide, le prêtre a l'habitude de 
se retirer, tout en demeurant conseiller ou aviseur 
moral, aumônier, comme l'on dit communément. Il 
en fut ainsi, par exemple, pour la fondation de cer­
taines Caisses populaires et de quelques autres oeu­
vres. Ce n’est donc pas par ambition, désir de gou­
verner. de s'immiscer partout, encore moins par in­
térêt mesquin que les prêtres se conduisirent en ces 
circonstances, mais par devoir et par dévouement. 
Et. aujourd'hui, si l'on voit des prêtres diriger des 
journaux, des oeuvres d'assistance sociale, s'occuper 
de syndicats, d'associations professionnelles, il faut 
comprendre qu'ils ont été désignés par leurs chefs 
spirituels pour en agir ainsi, et que c'est par devoir 
qu'ils remplissent certaines fonctions où il leur faut 
plus de courage, d'endurance et d'esprit de sacrifice, 
bien souvent que pour faire du ministère comme 
leurs confrères. En notre siècle, le bien des âmes 
exige qu'il en soit ainsi. La chose, d'ailleurs, n'est 
pas nouvelle, et l'on cite souvent les paroles mêmes 
de Notre-Seigneur disant aux premiers prêtres: Al­
lez, enseignez. Il n'a pas ouvert aux apôtres les sa­
cristies. mais le monde entier. Et il suffit de lire ra­
pidement les encycliques, surtout à partir de celles 
de Léon XIII et les nombreuses allocutions de S. S. 
Pie XII pour voir ce que l'Eglise enseigne sur le su­
jet et constater que les prêtres ne sont pas des im­
portuns quand ils s'occupent des ouvriers, des pa­
trons, de la presse, des oeuvres sociales de toutes 
sortes.

Ouvrons, enfin, le Synode de Joliette au décret 
no 121. oii nous lisons sous le titre: L'enseignement 
de l'Eglise. “Le dépôt de la vérité qui est confié à 
l'Eglise, et la très grave obligation qui lui incombe 
de promulguer, d'interpréter et de prêcher en dépit 
de tout, la loi morale, soumettent à sa suprême au­
torité l'ordre social et l'ordre économique.’'

CH AN O MF. R VALOIS

La mission de F Action catholique

à l’Assemblée Législative de Québec
2(2 MILLIONS DE DOLLARS

Aucune nouvelle taxe ne sera im­
posée par le gouvernement pro­
vincial. La dette par tête dans la 
province s'établit à $82.48. Sur­
plus de $1,169,400 pour l'exerci­
ce le 31 mars.

Le discours du Ministre provincial 
des Finances prononcé le 9 janvier 
a sans doute suscité un vif intérêt au 
parlement et dans le monde des é­
lecteurs. Le parti au pouvoir en a 
profité pour se félienter et ie parti 
qui désire le pouvoir y est allé de 
ses surprises et de ses critiques. Seu’s 
les experts en finances qui n'appar­
tiennent à aucun parti pourraient 
nous dire s'il y a lieu vraiment d'ê­
tre fier de l'état financier actuel de 
la province ou s'il y a quelque rai­
son de s'en inquiéter. Les plus di­
rectement intéressés, les payeurs de 
taxes auront au moins la joie d'ap­
prendre qu'il ne sera pas imposé de 
nouvelles taxes pour l'exercice 1952­
53, joie d'ailleurs tempérée par le 
fait que les taxes sont déjà très lour­
des, surtout quand on songe qu'en 
plus d'être payeurs de taxes à Qué­
bec, les électeurs sont payeurs de 
taxes à Ottawa. Une autre occasion 
de se réjouir vient du fait que la 
dette de la province diminue au lieu 
d'augmenter <elle a diminué de t 
$24,000,000 depuis un an) et qu'ac- f

Quoi qu'i! en soit, nous basant sur 
les chiffres donnés par l'honorable 
Onésime Gagnon, les revenus pour 
l'année 1951-52 atteindront une 
somme approximative de $270,590, 
400. provenant des licences de vé­
hicules-moteurs et des permis de 
conduire <$18,680.00) taxe sur la 
gazoline <$39,220,000.00) taxe spé­
ciale^ la gazoline ($7,130,000.00) 
taxes sur les successions <$12,500, 
000.00), taxes sur les corporations 
<$74,000,000.00), taxe de vente 
<$17,750,000.00) taxe sur le tabac 
< $8,150,000.00 < permis et taxes sur 
les liqueurs alcooliques <$9,750,000. 
00), assistance publique, part des 
municipalités <$8,506,000.00) quel­
ques autres items de taxes, subside 
fédéral pour un montant de $3,146, 
000.00, les revenus de la Commis­
sion des Liqueurs <$20,250,000.00), 
les revenus des ressources naturelles: 
terres et forêts, ressources hydrauli­
ques, Mines, Chasse, Pêcheries, Co­
lonisation <$17,076,700.00). Intérêts 
sur placements des fonds d'amortis­
sement <$2,400,000.00) amendes 
payées, etc. <$2,236,000.00), Fonds 
d'éducation ($23,715,000.00) et 
quelques autres contributions dont la 
nomenclature serait un peu longue à 
donner.

Quant aux dépenses, elles s'appli­
quent aux différents ministères <af-

. aires municipales, agriculture, colo- 
tuellenient elle est per capita, la nisation, Bien-être social et jeunes- 
pus basse de toutes les provinces se, Instruction publique, Santé, Voi- 
du Canada. Il y a encore là matière rie, Travaux publics, Terres et Forêts, 
a temperer lo joie, lorsqu'on se de- Mines, chasse et pêcheries, Travail, 
mande si elle n'aurait pas pu être Conseil exécutif, Procureur gêné­
es imi nuée davantage étant donné rai, Service de la dette publique,
I état de prospérité où nous sommes etc, etc.)
et les revenus considérables de la Les items les plus imposants au c,asso agricole et de la classe moy-
nrovince nui n^uv^nt nttpindro 970 Compte dépenses sont La Voirie onne' 'a construction d'habitations.

'$68,270,000.00) la Santé <$37, f u réussi à donner à notre provin 
196,000*, I Instruction publique ce un développement industriel sans

‘$25,558,000.00) le Bien-Etre socia 
et la Jeunesse ($22,443,000), Tra­
vaux Publics <$19,303,000.00) l'A- 
giiculture <$14,478,000.00) la Co­
lonisation ($10,974,000.00). I! faut 
ajouter cependant qu'au compte des 
dépenses ordinaires, il y en a en im­
mobilisations pour un montant de 
$62,429,000.00. En somme le dis­
cours do l'honorable Onésime Ga­
gnon est rempli d'optimisme pour lo 
présent et d'un espoir immense en 
i'avenir. Pour expliquer les nom­
breux impôts et taxes dont pour­
raient se plaindre les contribuables, 
le Ministre des Finances, déclare 
que sui chaque piastre versée en 
impôts de toutes sortes par le con­
tribuable québécois, 77 cents vont 
au gouvernement fédéral, 13 cents 
au gouvernement piovincial et 10 
cents aux municipalités. Et le Minis­
tre des finances donne un résumé de 
ce que le gouvernement provincial 
a pu réaliser avec ce 13 cents dans 
la piastre versés par le contribua­
ble à la province: multiplier les é­
coles primaires, à payer les dettes 
de toutes les commisisons scolaires, 
soit environ I 200. Il a réussi à ai­
der les universités à agrandir leurs 
facultés. Il a réussi à étendre les 
facilités d'hospitalisation par Ici 
construction d'hôpitaux et ch* sana­
toriums dans toutes les parties de la 
province. Il a réussi à moderniser 
notre voirie et donné à la colonisa­
tion un élan vigoureux. Il a réussi à 
maintenir une excellente politique 
de crédit agricole. II a réussi, au 
moyen des coopératives d'électrifi­
cation rurale, à fournir à des mil­
liers et à des milliers de nouveaux 
clients des régions rurales les bien­
faits de l'électricité. Il a réussi à en­
courager, pour le bénéfice de la

précédent. Avec ses 13 contins dans 
la piastre, il a réussi à effectuer les 
premiers paiements de pensions de 
vieillesse dans la province. Il a réus­
si à payer les allocations de mères 
nécessiteuses. Il a réussi à organiser 
les pensions aux aveugles dans le 
Québec et cette année il a réussi à 
payer, sans nouvelle taxe, une pen­
sion aux vieillards indigents de 65 
à 70 ans. f ait digne de mention, en 
pius de ces réformes et améliora­
tions, ii a, depuis sa venue au pou­
voir en 1944, haussé le crédit de la 
province et diminué la dette nette 
de $52 millions.

Le lendemain du discours sur le 
budget M. George C. Marier chef 
par'emontaire de l'Opposition qui 
n'avuit eu que la nuit pour se prépa­
rer à répondu à M. Gagnon et dans 
un discours détaillé a porté ses 
plaintes contre le budget en décla 
tant que la province de Québec est 
la plus taxée de tout le Canada, 
que l'exercice financier no s'est pas 
terminé par un surplus de $1,169, 
400.00 mais par un déficit de $4, 
181,326. 72. parce que prétend-il, 
!•* Fonds do l'éducation a accusé un 
excédent de $8,651,435.71 qui a é­
té versé au I onds consolidé de la 
Province, ce qui a permis d'annon­
cer un surplus.

province qui peuvent atteindre 270 
millions de dollars avec la fin de 
’'année, soit au 31 mars 1952.

M. M( ie cru 
Jernior

aner a aussi reproc 
gouvernement d'avoir l'an 
dépensé $33,917,543 de plus qu'il 
n avait prévu. Il lui reproche égule- 
ment do n'avnir pas assez diminué 
la dette de la province. Il déclare 
que les dégrèvements d'impôts ac­
cordé; sont ridicules car ils ne repré­
sentent pas une demie do un pour 
cent des revenus du gouvernement 
I! termina en accusant le présent 
gouvernement de gaspillage et 
d'extravagante *•! souhaita à la pro­
vince de revenir aux prochaines é- 
loctions à une saine administration 
de nos finances publiques.

'Mgr Roger MARIEN, c.s.)
"L'activité de l'Action catholique 

s'étend à tout le champ religieux et 
sociai, c'est-à-dire aussi loin que va 
la mission et l'oeuvre de l'Eglise 
<Pie XII e-5-51 ).

Pour assurer la bonne orientation 
de l'Action catholique et lui éviter 
toute déviation dangereuse, il im­
porte de nous rappeler souvent le 
sens de la mission qui lui est con­
fiée. En toutes choses il faut regar­
der la fin: c'est de là que ressort la 
ligne de conduite à suivre pour mar­
cher dans le sens qui convient. Or 
la voix de l'autorité dans l'Eglise a 
plus d'une fois affirmé que l'Action 
catholique poursuit la fin même de 
l'Eglise. On peut donc conclure que 
la mission de l'Action catholique se 
confond avec la mission de l'Eglise.
C'est du reste ce que dit Pie XII dans 
le texte cité plus haut, tiré de son 
discours sur les normes de l'Action 
catholique.

Cette précision n'est pas hors de 
propos. Il est si facile de se laisser 
entraîner dans le champ de l'action 
par des activités de toutes sortes, au 
risque de dévier du véritable but 
poursuivi. Il y a tant de besoins et 
de malaises au sein de la société 

«humaine: dès lors que l'on vient en 
contact avec ces problèmes de vie, 
fout naturellement l'on se sent porté 
à vouloir apporter une solution. Or 
il arrive souvent que cela dépasse le 
domaine de l'Action catholique et 
exige le concours d'autres associa­
tions dont le but particulier répond 
à ces questions. Il ne faudrait pas 
que l'Action catholique se substitue
aux instituions sociales chargées de | , _ Dans ,e domaine reh 
regler ces problèmes.

N'oublions pas que l'Action ca­
tholique est avant tout une action 
religieuse, surnaturelle, appelée à 
travailler sur les âmes pour leur pro­
curer les moyens de se sanctifier et 
de faire leur salut. L'Eglise a été 
fondée pour appliquer aux hommes 
les fruits de la Rédemption, dans ce 
but elle a reçu de son Fondateur le 
triple pouvoir d'enseigner, de gou­
verner et de sanctifier. C'est à réali­
ser cette misison qu'elle doit s'appli­
quer, et c'est là sa seule raison 
d'être. Tout le reste pour elle est se­
condaire, même si cela comporte u­
ne sérieuse importance.

De même en est-il en Action ca­
tholique, le premier souci de tous 
ceux qui acceptent de participer à

l'apostolat de l'Eglise, doit être 
d'annoncer la bonne nouvelle et de 
conduire les âmes aux sources du 
salut. Telle est la vraie conception 
de l'apostolat d'après la pensée mê­
me du Saint-Père. C'est donc vers 
ce but que doivent converger tous 
les efforts des militants quelles que 
soient les initiatives qu'ils entrepren­
nent, car toute activité qui serait o­
rientée dans un autre sens ne méri­
terait pas le nom d'apostolat. Pour 
faire véritablement de l'Action ca­
tholique il faut avoir en vue la sanc­
tification des âmes.

Si l'Eglise engage l'activité de ses 
apôtres sur le plan social, ce n'est 
que pour favoriser la réalisation de 
sa mission sur le plan religieux, car 
elle a affaire à des hommes bien 
concrets vivants dans des circonstan­
ces précises et déterminées, et su­
bissant l'influence de tous ces fac­
teurs sociaux qui enveloppent leur 
existence. Elle ne saurait concevoir 
les âmes dont elle a charge comme 
désincarnées du milieu où elles vi­
vent, et pour les atteindre il faut qu' 
elle passe par des routes humaines 
sur lesquelles le Christ a passé avant 
elles. r

C'est donc en précisant la mission 
de l'Eglise que nous arrivons à nous 
faire une idée nette de la mission de

dure que l'Eglise doit recourir à des 
moyens religieux, surnaturels pour 
atteindre, la fin qui lui est assignée. 
Son activité doit donc s'exercer dans 
le domaine religieux. Aussi le Christ 
l'a-t-elle munie d'instruments pré­
cieux adaptés au champ d'action 
où elie doit exercer sa mission. Priè­
re, prédication, sacrements, rites li­
turgiques etc. autant de facteurs re- 
igieux incarnant l'action surnaturel-1

d'Ac fi on catholique. •
Un militant d'Action catholique 

est donc à sa manière un délégué 
de l'Eglise dans son milieu pour y 
exercer une mission surnaturelle sur 
!es âmes, mission identique à celle 
qu'exerce le prêtre par son ministè­
re sacerdotal. Le but est absolument 
le même,- seuls les moyens diffèrent; 
c'est donc une action reliigeuse que 
."activité du militant qui comprend 
véritablement sa mission. Par son 
témoignage et au besoin par sa pa­
role, il complète la prédication du 
sacerdoce catholique, il affirme d'u­
ne manière concrète lé sens et l'o­
bligation des préceptes de l'Eglise et 
il ouvre le chemin qui conduit les 
âmes aux sources du salut.

Pour réaliser pleinement la mis­
sion de l'Action catholique telle que 
connue par l'Eglise, cette action doit 
s'exercer non seulement sur les in­
dividus mais aussi sur les groupe

S. E. MGR JOSEPH-HENRI PRUD'HOMME

le de la grâce.
D'après la volonté de son Fonda- ments pourx influencer chrétienne- 

teur, elle a pour la servir dans l'ex- nient les institutions. Là encore, il 
ercice de son activité, des hommes s'agit non pas simplement d'une in­
séparés du profane, faisant partie
de la hiérarchie ou délégués par 
elle avec une participation au pou­
voir d'ordre. Les évêques et les prê­
tres apparaissent aux yeux du mon­
de comme des incarnations vivantes 
de la religion et du surnaturel. Leur 
vocation les appelle à travailler 
dans le domaine religieux qui est la 
fonction de leur héritage.

fi appartient donc à l'Eglise d'or­
ganiser l'expression extérieure du 
culte à Dieu, en même temps qu'el­
le fournit aux hommes les moyens 
de vivre en conformité avec la vo- 
onté de Dieu sur eux. Par la prédi­

cation de ses prêtres, elle leur dis­
tribue une lumière sûre pour éclairer 
leur marche dans les sentiers du

I Action catholique puisque lune et u:pn ^ , , ...
„ . r 1 , V »■ .1 D e e Pour 10S empecher de devierI autre se confondent en pratique. Il piip nrpr:co „ . 4 ,. ./ r i. i . eile Precise par des préceptes adap-suffit pour cela d approfondir le mot nnv i .i n- vu //m .. •! * I ,/A res aux circonstances les dispos-do Pie XII: L activité de I Action ca- tinne An ir. , ,. I . . . | « î,ons de !a Providence a l'egard desholique setend a ou le chanp re- hommes. Re|igion et morale vont de
hg.eux et social, cest-a-dire auss. pdir; aussi rE lise a.t.e|fe éf- é.
loin que va la mission et I oeuvre de ♦r!k|:p r,nrrj;_„„rv . ,„r .p raoue gardienne authentique de la
1 Eg!|S9. morale.

Tel est le domaine ou doit évo­
luer l'Action catholique pour colla- 

L'Egiise est essentiellement une borer avec la hiérarchie dans l'exé- 
société religieuse. Même si elle est cution du plan chrétien. Si les moy- 
composée d'êtres humains/comme la en s qu'elle doit prendre diffèrent de 
société civile, elle s'en distingue-par ceux employés par la hiérarchie,

toutefois ils doivent être inspirés par 
le même esprit et rester dans le mê­
me ordre que la fin, c'est-à-dire
d'ordre religieux et surnaturel. Car
l'humain par lui-même ne saurait 
produire du divin, pas plus que l'ac- 

suit, il est clair que l'Eglise, poursui-1 cumulation du naturel ne peut trans- 
vant un but religieux, surnaturel, est porter dans le surnaturel. Parce qu'­

ils ne sont pas "séparés" officielle­
ment du monde, les apôtres laïques 
n'en restent pas moins consacrés à 
Dieu par leur baptême et leur confir­
mation, et c'est là ce qui leur per­
met d'aspirer à agir sur le plan reli­
gieux de l'Eglise à titre de militants

le fait qu'elle se propose de leur 
assurer non pas le bien -être tem­
porel qui finit à la mort, mais bien 
le salut éternel au-delà de cette vie. 
Etant donné qu'une société est ca­
ractérisée par le but qu'elle pour-

elle-même une société religieuse 
surnaturelle. Elle n'a pas d'autre 
raison d'être que celle-là.

Une saine philosophie nous dit 
que les moyens doivent être propor­
tionnés à la fin poursuivie et de mê­
me ordre qu'elle. Il est facile de con­

fluence humanitaire, mais bien d'une 
influence religieuse et surnaturelle 
qui se concrétise dans la véritable 
charité chrétienne. Gare aux illu­
sions! Le dévouement n'est pas né­
cessairement synonyme de charité et 
l'action sociale ne peut pas toujours 
dire action chrétienne! Il y a une 
marge énorme, une distance infinie 
entre la philanthropie et al charité.

Il — Dans le domaine social

Sa Sainteté le Pape Pie XII dit 
bien que l'Action catholique s'étend 
à tout le champ religieux et social, 
c'est-à-dire aussi loin que va la mis­
sion et l'oeuvre de l'Eglise. Il y au­
rait ici bien des précisions à faire 
pour éclaircir certaines situations dé­
licates et réfuter des pre'jugés dom­
mageables. Nous venons d'insister 
sur le fait que la mission de l'Eglise 
est essentiellement religieuse. Est-ce 
à dire que le domaine socia! lui res­
te fermé? A entendre certaine affir­
mations on serait porté à croire qu'­
elle doit se confiner dans le religieux 
et laisser aux laïques le domaine so­
cial. Ce serait leur part de colla­
boration à l'apostolat de l'Eglise..

Que le domaine purement social 
soit plus particulièrement le champ 
d'action ouvert aux apôtres laïques, 
personne ne le conteste. Car le bien- 
être temporel concerne l'activité de 
la société civile. Mais ce serait une 
double erreur de répartir l'aposto­
lat en deux missions différentes: cel­
le de Ici hiérarchie dans le domaine 
religieux et celle du laicat dans le 
domaine social, surtout en élevant 
une cloison étanche entre les deux. 
Cette forme de laicisme plus ou 
moins déguisé est peut-être le plus 
grand ennemi de l'Action catholi­
que. y

C'est en effet une erreur que de 
reléguer l'apostolat des prêtres au

seul exercice de leurs fonctions rli- 
gieuses. Ce serait séparer la religion 
de la vie, alors que la religion doit

aussi bien que la vie individuelle et E E'.Mgr J°s®P,’HenriP^d ho"H quen la pie le du ,eune evêquo et 
familiale. De plus, le domaine so- i T.qUe ^ula're deJalde, an , son désir sincere de réunir dans u
ciaI touche de près la religion puis- K'?" A I 7 ' 1-hA/• i i 1 . J < décédé samedi, le 5 ianvier, a I ho-qu il demeure soumis aux exiqences I i i c . .,r v! , V pita des Soeurs de Espérance, V'1
de la morale: or il n y a pas de mo- c ♦ i • ■ i ■» 1 >. , : le Saint Laurent, a la suite dunera e possible sans religion et a mo- »,1... y longue maladieraie chrétienne repose essentie e* / .| . . c, . .' , , Comme il aimait a le rappeler, 5.
ment sur les principes du christianis- r kk d m , • ’ -,, .'../I.. . t. Mqr Prud homme était un pretreme. La voix de l'Egl.se reste donc f)e ,^uest conndien N, „ c„,int- 
toujours la grande lumière qui éclai- Li( , 9 sep,enlbre 188?, il é-
re les hommes dans tous eurs ran- .iup ta|f c,pparente ci quelques-unes dos
ports sociaux et des ors qu'ils ui i y . , .. j\ . .. < 3 1 ; plus illustres familles du Manitoba
ferment les yeux ils voquent n us ou. .i.7. y < et i! a vécu au milieu de quelques*moins a la derive. . . . • ./ j uns des grands ouvriers de la survi-

D outre paît, même si par leur ap- yance française. Il était le fus du 
parîencincc à la Cité ils sont enga- juge Louis-Arthur Prud'homme, an- 
gés do; > e temporel, les apôtres i cien député do La Vérendrye ou 
laies son* avant tout des chrétiens parlement de Winnipeg. Par sa mè- 
qui doivent s'occuper des intérêts f0/ née Apolline Hénnult, il était le 
du Père Céleste, tels qu'ils leur sont neveü do Sir Joseph Dubuc, ancien 
enseignés par la hiérarchie. Sans ,uge en chef du Manitoba. L'influon- 
doute, c est dans la sphère de i'act i- çq exercée par ce milieu de famille 
vifé humaine, dans le domaine du privilégié explique déjà l'affabilité 
temporel qu'ils doivent exercer leur cJG f0Ute sa personne, sa distinction 
apostolat. Mais cette action aposto- ef la délicatesse qui l'a toujours co­
lique ne saurait se borner à appor- ractérisé.
ter un remède aux malaises sociaux a l'âge de dix ans, il commençait
qui font souffrir leurs frères malheu- ses études classiques au collège des
reux. Ce qui doit les préoccuper a- Jésuites, à Saint-Boniface. Après 
vont tout, s'ils sont véritablement a- deux années de philosophie et trois 
pâtres, c'est le salut de leurs frères, années de théologie chez les Sulpi 

Donc agir dans "le champ social" cjens, à Montréal, il était ordonné 
suivant le mot du Saint-Père, ne veut prêtre à Saint Boniface par S.E. Mgr 
pas dire simplement "action socia- Langevin, le 9 octobre 1904. Il avait 
le". La mission des militants d'ac- CI|ors vingt-deux ans. Pendant qua­
tion catho ique, comme celle de tou- tre années, il fréquenta les universi­
té l'Eglise, c'est exercer une action fés romaines et séjourna au Collège 
religieuse et surnature’le même dans canadien. Docteur en théologie de
le domaine social. On peut se de­
mander si nos militants d'aujourd' 
hui, sont bien convaincus de cette 
vérité. Il semble parfois que beau­
coup d'entre eux réduisent leur ac­
tion apostolique à une activité plu­
tôt humaine sur le champ social. Ils 
n'agissent plus alors dans le sens 
plein de la mission de l'Eglise et mê

la Propagande, en 1906, et docteur 
en droit canonique de l'Apollinaire, 
en 1908, il acquit une science ecclé­
siastique peu commune et consacra 
ses mois de vacances à l'étude de 
l'italien et de l'allemand qu'il possé­
dait parfaitement.

Pendant treize années, à Saint- 
Boniface, de 1908 à 1921, l'abbé

me s'ils font du bien, ils ne font pas Prud'homme exerça avec talent et 
précisément de .'Action catho.ique. j dévouement diverses fonctions de 

Toute mission est spécifiée par le "administration et du ministère. Se­
crétaire de Mgr Langevin, chance­
lier de l'archidiocèse, à partir de 
1911, sous LL. EE. NN. SS. Langevin 
et Béliveau, il fut chapslain de l'hô­
pital, professeur au petit séminaire 
et desservant, le dimanche, des mis­
sions allemandes.

Le 16 juin 1921 — il avait alors 
trente-huit ans — l'abbé Joseph-Hen­
ri Prud'homme était nommé évêque 
de Prince-Albert et de Saskatoon. 
Sacré le 28 octobre, par S. E. Mgr 
Pietro di Maria, dans la cathédrale 
de Saint-Boniface, il prenait pos­
session du siège de son prédéces­
seur, Mgr Pascal, O.M.I., le 3 no- 

Si nous ne pouvons d'abord arri- j vembre 1921. 
ver au but par nos oeuvres, attei- Sa devise épiscopale Ut sint unum 
gnons-Je par nos désirs. Le Seigneur et le choix de ses ormo .ies: le Sa- 
nous viendra en aide et nos actions cré-Coeir dominant ies o’és des 
égaleront notre bonne volonté. j prairies de la Saskatchewan, indi-

but qu'el e so propose. L'Action Ca­
tholique est un apostolat parce 
qu'elle tend à sanctifier les âmes, 
ce qui est son but tout autant que le 
but de l'Eglise. Elle reste un aposto­
lat dans la mesure où cela concourt 
à ce but, et le jour où elle en dévie 
elle n'a plus le droit de s'appeler 
Action Catholique; parce qu'elle ne 
réalise plus le sens de l'apostolat. 
C'est bien clair, et il ne faut pas 
l'oublier en pratique, malgré les 
besoins pressants de notre société 
malade.
‘Nos Cours)

ne? môme sollicitude les âmes de ses 
diocésains, sans distinction de race 
ou de langue. Au cours de ses visi 
tes pastorci es, il s'appliquait à n 
dresser la parole ci toutes les caté­
gories de fidèles, à l'église, au cime­
tière paroissial, avec onction et élo­
quence Plusieurs de ses lettres pas­
torales révèlent chez lui une grande 
dévotion au Pape. Pendant les an­
nées de son épiscopat iî prit une 
part active aux luttes et aux reven­
dications dos catholiques et des Ca­
nadiens français de l'Ouest, plus 
particulièrement de Ici Saskatche­
wan. Le 9 juin 1933, le Saint-Siège 
érigeait le diocèse de Saskatoon et 
le 29 janvier 1937, l'évôquc rie Prin­
ce-Albert prenait sci retraite.

Transféré au siège de Solde, le 
20 février suivant, S.E. Mgr Prud' 
hdmme devenait l'hôte du diocèse 
de Montréal ef é tablissait sa rési­
dence ciu Séminaire des Missions E- 
trangè '- , a Ponf-Viau. Sa large cul 
lure, son goût des belles cérémonies, 
son /è e sacerdotal lui permirent do 
ondre de larges services au/ sémi­

naristes, aux paroisses et à ses frè­
res dans l'épiscopat. Au Séminaire 
de Ponf-Viau, il enseigna successive­
ment, et souvent en même temps, la 
théologie, ie droit canonique, l'his­
toire ecclésiastique et les langues. Il 
était connu des fidèles de nos pa­
roisses où il administrait souvent le 
sacrement de Confirmation et prési­
dait parfois, à la demande de LL. 
EE. ies Archevêques de Montréal, 
aux ordinations.

L'an dernier, à pareille date, S. E. 
Mgr Prud'homme s'était rendu au 
Nouveau-Brunswick pour y exercer 
son ministère: c'est alors que la ma­
ladie est venue le visiter pour la 
première fois. Les Religieuses Hospi­
talières de Saint-Joseph, de l'hôpi­
tal d'Edmunsîon, réussirent à le re­
mettre sur pieds. Mais de retour à 
Montréal, i! subit les atteintes du 
mal qui devait finalement l'empor­
ter. Plusieurs mois d'hospitalisation 
à ,"Hôtel-Dieu de Montréal ont pré­
cédé son entrée à l'Hôpital de Sî- 
Laurent où il est décédé. La mort 
aura été précédée pour lui par tous 
les détachements. La Semaine Reli­
gieuse de Montréal s'associe au 
deuil de l'Eglise. La pnère des E­
vêques et des prêtres du diocèse s'u­
nira à celle des prêtres de la Socié­
té des Missions étrangères, et ac­
compagnera avec charité ef sympa­
thie la dépouille mortelle de l'an­
cien évéque de Prince-Albert jusque 
dans le pieux oasis du cimetière de 
Pont-VIau. L.-J. R.
<La Semaine Religieuse)

Le devoir, voilà la vie.
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Pour fuir la menace de
enfant

dans
FIN TRAGIQUE DU CRIMINEL I Bethléem Ephrata, Petite pour être 

____________. , entre les milliers de Judo, de toi sor-
Se faire éveiller en pleine nuit tira pour moi celui qui doit être do- 

par un étranger à la parole près- mmateur en Israel 
santé et s'entendre dire brusque- Ce qui 'endaiî encore plus effray- 
ment: ''Lève-toi vite, prends ton é- antes pour le roi infâme, ces paroles 
pouse et son enfant et fuis jusqu'en bibliques, c'était l'arivée soudaine à 
Egypte car 'e Roi cherche l'enfant j Jérusalem de toute une caravane bi­
pour le mettre à mort. "Je t'averti- zarre venue de loin loin du côté de 
rai lorsqu'il sera temps pour toi de ; l'Orient et dont les chefs trois as- 
revenir." Voilà ce qui arr va à deux îro’ogues imposants venaient s'en- 
humbles artisans de Bethléem, pa- quérir solenne'lement où devait être 
rents d'un fils qu'ils aimaient plus e Roi des Juifs qui venait de naître, 
que leur vie, il y a bien de cela dix- 
neuf siècles et demi. On en parle en­
core et en dépit des bouleversements 
tragiques dont le monde a été tant 
de fols témoin depuis, et au' traver­
sera dans la suite des temps, on par­
lera toujours de cette fameuse et é

Car ajoutaient-ils "nous avons vu 
son étoile en Orient et nous sommes 
venus pour l'adorer."

A ce mot d'étoile Hérode avait 
frémi. Les anciennes prophéties di­
saient justement qu'une étoile lumi­
neuse annoncerait !a venue de ce­
lui qui devait sortir de Judée et ré-anqe nuit où dans le silence obs­

cur de la campagne endormie, un gjr l'univers. On sait par quel strata- 
homme dans ’a trentaine, besace au gème diabolique le roi', troublé jus- 
dos, s'achemina par la route déser- qu'au fond de l'àme, maningança a-1 
*e accompagnant une maigre mule 
sur laquelle une jeune-femme-mère, 
d'une quinzaine d'années à peine a 
pris place tenant emmitouflé dans 
son manteau, son 
unique trésor.

vec
Beff

!es Mages. Il leur

confus pour que nous puissions nous 
y appuyer fermement.

Une chose est certaine, c'est que 
le criminel Hérode ne survécut pas 
longtemps à son dernier acte de 
sauvagerie inhumaine. Le sang des 
petits martyrs de Bethléem et les lar­
mes amères de leurs mamans mêlées 
à leurs cris désespérés montèrent 
jusqu'au ciel et Dieu les entendit. 
L'historien Josèphe ne manque pas 
de raconter en des termes d'un réa­
lisme qui fait frémir la mort honteuse 
de celui qui avait souhaité de voir 
massacrer tous ceux qui assisteraient 

ses funérailles, afin qu'il y eût 
olus de larmes autour de sa tombe
J

ce jour-là.
Vers le temps même où tout Beth- 

éem pleurait le massacre de ses pe- 
• *s-enfants, Hérode fut frappé d'une 
horrible maladie que l'Historien 
Josèphe décrit minutieusement. Des 
u!cères u‘ déchiraient les entrailles

dit d'aller à I 3t ne *ui ^aissa‘ent de repos ni le

Thé exquis ,. saveur garantie
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Le dimanche
et la famille

par le R.P. Joseph-P. Archambault, 
S.J., aumônier général de la 

Ligue du Dimanche.

a nuit. Les vers fourmillaient

oei enfai

!éem, puisque c'étail là que de- lour ...... .
nafîre le Roi des Juifs et de re-1 dans ses P,aie5; d Creuses convul-

l'avertir de l'endroit précis où
'ouva

i put a!
Mais quel éta:t donc ce Roi si dorati

A . «I

Or

ar
afin que lui aussi, il 

•endre ses devoirs d'a-

dangereux, si traître, et pourquoi 
voulait-il donc la mort de cet en-

/VI a ges trouvèrent

font? Que s'était- donc 
que soudain, i! s'acharnà 
tre un être si faib’ 
"enfant du pauv'î 
fierte et de a soc

l'Enfant 
rs pas-
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si con- 
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ui
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plus par- 
ceîte fois 

maudits.
Dieu (

?ions tordaient ses membres. Des cris 
auques s'échappaient de sa gorge 

en feu et faisaient s'éloigner de 
)eur ceux qui veillaient à son che- 
•'t I expira, !e blasphème et la 

haine dans le coeur.
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était donc cet entan 
présence faisait îren

C'est que dans ce 
par la grâce des Romains qui régnait

Hérode pour 
Dm, craignait 
one. Déjà, de* 

:e trône

3
. LU1 qui

j _ „• V* fj 1 U oorr
^4 • W w qu'i Is a

» d© i lJ ! O r

avait
chefs n 11

atten

a contrée
_ i.J appeler par son ne 

beaucoup pour son tre 
puis qu'il était monté 
qui ne lui appartenait pas, il avait 
monifesté par de nombreux meur­
tres sa peur de vol’’ se réaliser ces 
paroes mystérieuses que l'on attri­
bua * aux prophètes et selon lesque1-

parai ♦ r•

ns une 
fait é- 

san-
avaient eu ie 

> face cet-1 

de a Bible' "Tu ne place-1 
u-dessus de toi un roi é- 
ye devait pas cette fois re­
nt les crimes les plus mons- 
le fallait, pour faire dis- 
uî-là même que l'on di-1 

Sauveur d'Israël.

ava * raison, dans sa justice 
de I homme qui avait voulu 

à la vie de l'Enfant-Dieu, 
du monde.

LEO FOREST

Prière de l'Octave 
de l'unité

Le 18 ja
tnint DiornO U 11 11
ères pour 
Christ tous

ivier, fête de la Chaire de 
s'ouvrira l'octave de pri- 
r iener au bercail du 

ceux qui s'en trouvent é- 
? durera jusqu'au 25 jan- 

la conversion de saint
creta immedia 
> les enfant: 
nés de deux

ma
.a me
la

particuière est 
jour, ainsi: la

icons, des Juifs,
nqu<

Et
J UTJ » •

mOnîa"Q
iée que'qu'un de grand i a mort dans l'àme les DOLifwQüX I 'ère officielle est la suivan-
ait sur le trône de Da- s'en a! è-ent de par les s-entiers du te:
Marnerait roi et régirait ; *-anquii!e hameau sous le s yeux des j #/Ant. Que tous soient un, Père,

"Sauvons la famille", c'est l'appel 
qui retentit depuis quelque temps de 
toutes les chaires catholiques, de 
toutes les tribunes où s'expriment 
moralistes et sociologues. L'exemple 
vient de haut. Que de fois Pie XII, 
à l'instar de ses prédécesseurs, n'a- 
il pas rappelé l'importance de l'ins­
titution familiale. Elle est "la sour­
ce naturelle de la vie", "le principe 
de la société", "le berceau de la 
nation, de sa force et de sa gloire".

Mais de quels assauts cette insti­
tution n'est-elîe pas la cible à no­
tre époque? Toutes les puissances du 
monde semblent se liguer contre el­
le. Elle gêne en effet !es égoïsmes, 
les intérêts d'argent, les viles jouis­
sances. L'individualisme la récuse, 
le matérialisme travaille à sa des­
truction.

"Peu de nécessités, déclarait Pie 
XII au congrès eucharistique de la 
Bolivie, sont aujourd'hui aussi urgen­
tes que la consolidation de la fa­
mille chrétienne." Que deviendrait 
en effet la société sans elle? Notre 
situation de petit peuple, dont la 
survivance tient presque du miracle, 
nous permet de prévoir facilement, 
cette éventualité. Sans des familles 
nombreuses, stables, unies, en un 
mot chrétiennes, nous serions vite 
submergés sous es flots d'une po­
pulation étrangère, nous disparaî-

D

J'.r'i B«U JA1
r »'
m. A . ■ •
( j L . J -Li*.v* IVfW’Xifa:») Ir'.(’■ J : y -S' «7 r\V« pt] «522 3*ï< L .mm wr

î s ■ -
VA*'

« — : XI#
i L’«-A

Jl*

"univers. Croyant que ce riva! pou­
vait bien se trouver tout près de ’ 
Hérode n'avait pas connu de repos, I 
depuis son accession frauduleuse au '

aar e jn i a• i

atterrés étra-gler 
visés par 

celui de qui I
lit ■ t.

les

em
j aimerais mi

‘rône. ! ava:t fait massacrer les der- pourceau d'Herode qu*
restes des Machobées, puis se : ru* satisfait et 5 ei

tournant contre sa propre famille, Don somme, comme on
i: s'était impitoyablement débarras­
sé de sa femme, de son frère et de 
ses tro;5 enfants. Et voici qu'au mo­
ment ou tout couver de tant de sang 

tequis par ’à une renom- 
fo'sa * craindre partout, 

onça't dans son propre 
>s saints en mains, que le 

e Messie devait naître

tous 
décret, 

/r Auguste 
ux être le 

son fils" pa- 
dormir un 
tait après

qu eux ai 
que le m

"V. Je te 
P Fr c

mai et moi en Vous;! Des raisons particulières nous 
ient Un en nous afin * commandent donc de travailler à la 
c'oie que Vous m'a-

ais que tu es pierre.

protection, au sauvetage de la fa­
mille. Entre tous les moyens l'obser­
vation du dimanche s place au pre-

ion

s ptarr
au

un copieux amer.
Mais Dieu veillait 

Vierge Marie. C'est 
ae avait averti Joseoh d 
et a Sainte famille sans 
voit pris :a route de l'e* 
vont que se produis 
des Saints Innocents, i 
ageurs se rendirent en Egypte

Eglise.
cet*e pierre je bâtirai m er ran9-

1. — Un dimanche chrétien fidèle-

sur le fi's de la 
jourquoi un an- 

ans la nuit 
siter, a­
juste a- 
tossacre

trois

5e

ni

Il : c-

'rivé. Les deux qu'après la mort d'Hérode. Combien 
du sanhédrin, ce temps, furent-ils éloignes de îe-.r 

3i, ouv'aient :e li- patrie? L'Evangiie ne le dit pas. 
V chée e* lisaient L'histoire non plus et a ‘radition el-

epe
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formuier

pn *-o ~!Q ■erset toi i ô-mème n'a que de:

jr toute l'oc- 
priè^es ordi- 
Marie, Notre
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Toute la famille vote pour l’EAU CHAUDE
Papa en se rasant le matin . . . maman en faisant le ménage . . • 
les enfants en prenant leur bain . . . tout le monde y gagne en 
santé et en confort si l'eau chaude est toujours abondante h la 
maison. Un chauffe-eau moderne vous assure de l’eau chaude 
à tous les robinets, jour et nuit, automatiquement.
Et le coût de tant de commodité est étonnamment BAS, à 
cause de l’efficacité accrue que les perfectionnements modernes 
apportent aux chaufïc-eau électriques. Us sont conçus et 
construits en vue de nombreuses années de service sans défail­
lance. Votre marchand d’appareils électriques se fera un plaisir 
do vous montrer les grandeurs et les modèles qui peuvent 
convenir aux besoins do votre famille.

ï
AU SERVICE

"P: :neur Jésus-Christ, qui ^ent observé protège le foyer, en
avez dit à vos Apôtres: Je vous lais- affermit les bases. Ce qui presque 
^ la paix, je vous donne ma paix, toujours ébranle la famille et la 

cor - ierrz pas mes péchés mais conduit à sa ruine, c'est i'égoisme. 
foi ie votre Eglise. Daigner lui °n ne pense qu'à jouir, on recule 

en votre volonté, la paix devant le moindre sacrifice.. D'où 
Dieu, oui vivez et régnez ^es négligences dans ses devoirs 

• ; *• fè: es des siècles Ain- d'époux et de parents, des mésen-
t* tentes, des querelles, l'affaiblisse­

ment progressif de l'amour conjugal. 
La famille s'en va à l'abandon, elle 
se désagrège.

Mais que ses membres assistent 
ensemble chaque dimanche à la 
sainte messe. Qu'ils s'unissent au di­
vin sacrifice, qu'ils reçoivent dans 
leur coeur l'auguste victime... Ah! 
combien à son contact leur égoisme 
fondra. Ils accepteront volontiers les 
charges, parfois si lourdes, du foyer.

! Leur affection mutuelle, leur géné- 
; rosité en seront la meilleure protec­
tion. E!’es le défendront contre tous 

j les assauts.
2 — Un dimanche chrétien fidèle- 

•v .-nt observé resserre les liens entre 
les parents et les enfants. Une famil­
le forte doit être une famille unie, 
mais pas de famille unie sans des 
contacts fréquents entre ses mem­
bres. Pour s'aimer il faut se connaî­
tre, et pour se connaître se rencon­
trer, causer ensemble. Hélas la vie 
moderne rend de plus en plus diffi­
ciles ces réunions familiales. A cha­
cun Ile impose une besogne qui le 
tient éloigné du foyer une grande 
partie du jour, qui permet rarement 
a tous de s'y trouver ensemble. Seul 
le dimanche peut remédier à cette 
situation anormale. Toute la famille 
y a droit. Le travail cesse jusqu'au 
lendemain. On se retrouve, pour une 
journée complète, dans un repos 
bienfaisant et l'incomparable atmos­
phère familiale. C'est le temps des 
causeries intimes, des confidences, 
des conseils échangés, des projets é­
laborés. La famille se regroupe, re­
prend contact, .resserre les liens.

3 — Un dimanche chrétien fidè­
lement observé attire les bénédic­
tions divines sur le foyer. L'Ancien 
Testament contient plusieurs exem­
ples de violations du sabbat sévère­
ment punies sur le champ. Nous 
pourrions en citer de plus modernes. 
Les larmes de la Vierge à la Salette 
n'ont pas coulé pour rien. Mais arrê­
tons-nous au spectacle réconfortant 
de ces familles, encore nombreuses 
heureusement, reconnues pour leur 
fidélité au précepte dominical et que 
le bon Dieu a comblées de ses grâ­
ces. Faveur bien légitime. Si l'hom­
me doit être récompensé pour hono­
rer ses parents suivant la chair, celui 
qui honore Dieu ne saurait être ou­
blié. Foyers bénis où les vertus fleu­
rissent, où régnent la paix et le vrai 
bonheur, où germent les vocations.

Jésus on demanda à ses soeurs quel­
les vertus chrétiennes étaient parti­
culièrement en honneur dans leur 
pieuse famille qui devait illustrer 
l'Eglise. L'une d'elles répondit: "Le 
mépris du monde et la sanctifica­
tion du dimanche."

Mais tout dimanche ne mérite pas 
le titre de chrétien. Il en est qui, 
sans violer psut-être formellement !a 
loi, n'en ont pas l'esprit. Ainsi l'audi­
tion d'une messe et l'abstention de 
tout travail servile peuvent être ac­
compagnées d'amusements peu con­
formes au caractère sacré de ce 
jour. ' • „

Un dimanche chrétien c'est d'a­
bord un jour pieux. Un jour qui n'est 
pas comme les autres. Les autres 
jours on rencontre beaucoup de 
monde: patron ou employés, com­
pagnons de travail, clients, amis 
etc; le dimanche on rencontre Dieu.
C'est le jour qu'il s'est réservé. Un 
sur sept. Mais il veut que nous le lui 
donnions tout entier. La messe d'a­
bord. C'est le seul exercice de pré­
cepte, et de quelle importance! Il 
faut y apporter l'attention, le re­
cueillement, la piété qu'exige un tel 
acte. Bien qu'elle ne soit pas acces­
sible à tous, la grand'messe parois­
siale, surtout si elle peut s'accompa­
gner de la communion, est l'idéal.

Vêpres, lecture de la Bible ou de 
quelque ouvrage édifiant, de spiri­
tualité conjugale par exemple, visi­
tes au saint Sacrement, réunions de 
piété ou d'apostolat, oeuvres de mi­
séricorde contribueront à sanctifier 
le dimanche. Mais même si les cir­
constances ne permettaient pas ^ition qu'il ait égard à ce que le 
d'autre exercice que a sainte messe, dimanche reste le jour du Seigneur 
son rayonnement devrait setendre |e jour du délassement corporel

LE TÉLÉPHONE est aujourd'hui une entrée de votre 
budget qui représente une dépense moins importante 
qu’autrefois. Son coût u'a pas augmenté autant que 
celui de la plupart des autres articles.

Sous un nutro rapport, lo téléphone représente 
également une plus grande valeur que jamais au­
paravant. Vous pouves maintenant atteindre deux 
fois plus de gens qu’il y n dix ans, et do nouveaux 
appareils sont raccordés tous les jours.

Si vous n'avex pas encore le téléphone, soyez 
assuré quo nous nous efforçons actuellement d’être 
en mesure do vous fournir lo sendee téléphonique 
lo plus tôt possible, selon le rang quo vou9 occupez 
sur notre liste.
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STORES - VENITIENS DE LUXE LIEE
255 Gaspard, nord Joliette

Tel. 4232

Gallons PLASTIQUE ou de colon
Nous fabriquons les stores aluminium les plus 

modernes au Canada et au plus lias prix. 
BOITES A DRAPEJUE EX METAL

sur toute la journée et infuser à nos 
actions, à nos paroles, à toute no­
tre manière d'agir, une dignité, un 
sérieux qui soient vraiment un hom­
mage à Dieu, un témoignage de sa 
présence auprès de nous, de la ren­
contre dont il daigne nous favoriser 
particulièrement durant cette jour­
née.

Un dimanche chrétien, c'est en se­
cond lieu un jour libre. Toute la se­
maine, les occupations nous ont 
comme emprisonnés dans leur dur 
réseau. Le jour de !a libération est 
venu. Libération pour l'àme dans sa 
rencontre avec Dieu, libération aus­
si pour le corps auquel le repos heb­
domadaire est nécessaire. L'homme 
cessera de travailler, il revêtira "ses 
habits du dimanche", il jouira, au 
milieu de sa famille et de ses amis, 
d'un repos complet. Sans doute il y 
a des services essentiels qui ne peu­
vent être supprimés, mais on doit 
s'efforcer de les réduire au minimum 
Que de petits achats trop de gens 
se permettent le dimanche: journaux 
cigarettes, friandises. Les faire la 
veille libérerait le vendeur, diminue­
rait au moins son travail.

De même à la maison. C'est la 
mère de famille qui porte la lour­
de charge. Elle a peiné sans répit 
toute la semaine. Ne conviendrait-il 
pas de la soulager, de l'aider dès le 
samedi à tout mettre en ordre pour 
le lendemain, à préparer même son 
repas afin que, pour elle aussi, dans 
a mesure du possible, le jour de la 
libération existe, qu'elle puisse don­
ner à son corps, souvent usé pré­
maturément par les travaux, la dé­
tente qu'il réclame.

Le dimanche chrétien doit être 
enfin un jour joyeux. Non, le bon 
Dieu ne demande pas, en ce jour 
qu'il s'est réservé, des figures tristes 
des attitudes rigides, des conversa­
tions à voix basse. Le dimanche n'est 
pas un jour de mort, de deuil. C'est 
au contraire le jour de la résurrec­
tion, le jour de la joie. La famille 
est réunie. Qu'elle chante son bon­
heur de se retrouver ensemble, qu' 
elle se raconte les évènements de la 
semaine, qu'elle goûte surtout au­
tour de la table familiale, devant 
un repas plus soigné, la joie de "se 
sentir les coudes", de constituer un 
groupe bien uni, bien aimant.

Les divertissements honnêtes ont 
leur place le dimanche. Vouloir gar­
der la jeunesse à la maison toute la 
grande journée, chaque dimanche, 
est une utopie. Même l'adulte a be­
soin de saines distractions. Pie XII 
disait, !e 10 novembre dernier: "L'E­
glise comprend parfaitement le be­
soin, pour l'homme de la ville, de 
sortir le dimanche; aussi sourit-elle 
de plaisir à la vue de la famille, pa­
rents et enfants, prenant ensemble, 
alors, leur récréation et leur joie 
dans la grande nature du bon Dieu

et spirituel". Il faut s'occuper des 
loisirs, les prévoir. Les uns s'organi­
seront en famille: promenade, ex­
cursions, jeux intérieurs ou extéri­
eurs; les autres s'intégreront dans un 
mouvement paroissial ou posîscolai- 
re qui sache respecter !es exigen­
ces dominicales. Trop longtemps 
les entreprises commercialisées, uni­
quement soucieuses de faire de l'ar­
gent, ont été chez nous les seules à 
offrir des divertissement aux jeunes. 
La réaction s'est enfin produite. De 
magnifiques initiatives centrées sur 
nos oeuvres sont en cours. On ne 
saurait trop les appuyer.

Famille et dimanche, c'est le thè­
me auquel est consacrée cette an­
née, du 27 janvier au 3 février, la 
semaine du dimanche. Ces brèves 
observations n'onf pas d'autre but 
que d'attirer l'attention sur cet im­
portant sujet. Elles pourront fournir 
matière à méditation, voire à réfor­
me et aider au sauvetage de la fa­
mille par une meilleure observation 
du précepte dominical.

Le calice n'est jamais trop plein, 
quand c'est la volonté de Dieu qui 
l'a rempli.

261,895
missionnaires

D'après des statistiques de la 
Congrégation de la Propagande qui 
datent de 1949, il ressort que ies 
pays de mission comptent aujourd'- 
iu 560 -ôchés, vicariats et oréfec- 
*u' js aposto’lques Le nombre total 
do f idole' s'ée à 27, 843,860, 
ce qu: signifie un accroissement de 
10 millions depuis 1933. Il y avait a­
lors 26’,895 missionnaires en activi­
té dans ces te to es, 2,714,746 ca­
téchumènes se préparaient à rece- 
vcl" le baptême. On y comptait 10, 
414 cji s », 47,838 chapelles, 39, 
i/9 écoles pi maires avec 2,267,391 

é.èvcs. I y a egalement 743 insti­
tuts d s g' ment moyen et supé- 

ur avec 1 10,403 étudiants. Les 
dirig nt 836 hôpitaux et 

2,952 pharmacies. Le nombre de 
malades qui y sont soignés, atteint 
41,685,000; 221 léproseries abri­
tent 17,611 lépreux; 2,046 orpheli­
nat hébergent 122,152 orphelins

y son* également soignés. Le 
''Ombre de séminaires indigènes va 

augmentant. Actuelle- 
m n* 17,618 élèves indigènes font 

: urs études dons 437 séminaires.
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POUR BONNE APPARENCE

Lo« pièces finies avec la Planche Isolante Donnacona obtiennent 
lo maximum do pointa" pour la bonne apparence! Avec cette 

planche isolante et les spécialités décoratives Donnacona, voua 

pouvez embellir votre intérieur tout on épargnant sur le combustible. 
Elle ost économique, attrayanto ot pratiquo pour les travaux de 
rénovation comme pour les constructions

neuvos.

PLANCHE

D O N N
ISOLANTE

A C O N

La souffrance n'en est pas nécessaire*- et elle ménage volontiers en temps 
ment absente, mais c'est une souf* et lieu l'opportunité souhaitée pour
france généreusement acceptée et 
par là bienfaisante. Au procès de 
béatification de Thérèse de l'Enfant-

le service divin. Elle ne défend pas 
le sport dominical et môme elle le 
considère avec bienveillance, à con-

A
RODOLPHE DESLONGCHÀMPS

FERRONNERIE
St-Lin-des-Laurentides, Qué.



L’ACTION POPULAIRE. JEUDI LE 17 JANVIER 1952

VERS LA
VILLE ETERNELLE

JOURNAL DE VOYAGE DES TROIS ROMAINS:
LES PERES VIATEUR LAFONTAINE, LUC PIETTE ET RAYNALD PELLETIER,

DES PERES BLANCS

(Le 1er est de St-Barthélemy, le second de Joliette et le 3e de Lavaltrie. 
Il s'agit d'une prose rimée toute pétillante d'humour et de jeunesse 

mais où le surnaturel ne manque pas. On le constatera à la lecture de
cet édifiant reportage!

4 octobre.
Notre bateau avance 6 19 milles à l'heure 
Et la mer a ici 2 milles de profondeur!
On ne peut se lasser d'admirer sur le pont
Les couleurs merveilleuses des vagues qui s'en vont...
La mer est captivante: c'est vraiment inoui 
Elle renferme en son sein des lueurs d'infini...

Aujourd'hui, un vieux juif à bord s'est fait voler:
Il avait $500. piastres et le voilà ruiné!
Découragé, il veut plonger dans l'océan 
Mais l'un des matelots le saisit juste à temps.

Le Syrien de la table est un bon commerçant,
Et nous parle un jargon qui ressemble au flamand!
Il compare les argents: en route nous saisissons
Des mots qui sonnent comme "Argent français pas bon!"
Ce soir, nous allons aux vues...
Et après la veillée, en silence nous fixons 
En vue du lendemain les points de l'oraison.
Mais pendant ce temps-là, pour préparer la sienne,
Notre étranger se sert d'un roman à 5 cennes.

5 octobre
Nous passons les Açores, 9 iies de l'Atlantique,
Habitées, très fertiles, d'origine volcanique.
Sui Ja carie, elles paraissent des points peu importants 
Mais elles sont au réel des monts impressionnants 
Tout en les contemplant, nous passons nos loisirs 
A apprendre l'italien, à lire et à écrire.

6 octobre.
Le bon Viateur me fuit. Il ne vient pas en haut.
Car il a peur, je crois, que je le jette à l'eau.
Lassé d'avoir vécu 14 ans avec lui,
I! y a quelque temps, je lui avais promis:
"Si l'on tombe dans l'même poste, sois-en bien assuré.
Je te jette à la mer durant la traversée".
Mais me voilà saisi d'un effroi immortel 
Sur le point d'accomplir mon dessein criminel!

Il y a quelque chose de spécial ce matin:
Car il se donne à bord des leçons d'italien.
La teacher après nous faillit s'époumonner 
Et le grand Luc surtout s'est vraiment distingué.
Si bien qu'on y passa un peu p'us de 2 heures.
Quant au tip, we don t care, car son père est docteur...

7 octobre.
C'est aujourd'hui dimanche: fête du saint Rosaire,- 
La messe est en l'honneur de l'Etoile de la mer.
Dans le lounge, 1st class, à 10 heures 30: grand'messe;
Une douce musique est fournie par l'orchestre.

Le grand Luc apeuré, à toutes jambes s'est enfui 
D'une dame qui voulait lui conter toute sa vie.
C'est ce pauvre Viateur qui en a hérité 
Victime encore une fois de sa grande charité!

Nouvelle déconcertante: nos gros bagages de stock 
Ne sont pas avec nous mais encore à New-York!

Et ce soir, à 7 heures, c'est le souper d'adieu 
Ca quelques-uns peut-être débarqueront sous peu.
Casques en carton en tête, comme en un carnaval,
Et les flûtes d'enfants font un bruit infernal.

Sous la "voûte étoilée", la lune blanche luit 
"Triste larme d'argent du manteau de la nuit"...

8 octobre.
Tout comme Cristophe Colomb découvrant l'Amérique 
A : aube nous iançons les trois mots historiques: terre! terre! terre! 
De fait, en saluant l'aurore aux doigts de roses,
Nous voyons Gibraltar dans un décor grandiose.
Pourtant... Sur ; autre côté du pont, il y a quelque chose,
Que.que chose d'intérêt bien spécial pour nous autres.
Je glisse à mes confrères qui sont encore là-bas,

COUVOIR COOPERATIF
DE SAINT-JACQUES

20 ANS D'OPERATION 
20 ANS |)K SATISFACTION

Couvoir certifié par le Ministère de l’Agriculture

O Pour répondre à une 
demande de plus en plus 
grande le Couvoir Coo­
pératif de St-Jacques est 
heureux d’anoncer au pu­
blic qu’il aura des
PQUSSINS A VENDRE 

AU DEBUT DE 
FEVRIER

Nous avons à la tête de chacun de nos troupeaux des cochets 
de provenance R.O. P.

. Nos prix sont ceux adoptés par la Coopérative Avicole du 
Québec.

Races Plymouth. Rock Barrés. Hybrides P R.B. et N.H.

ALFRED MORIN, président............................. Téléphone: 5
EUGENE SINCERNY. gérant ...........................Téléphone: 56

La Meunerie Coopérative 
de Joliette

POSTE DE RECEPTION ET DE 
CLASSIFICATION D'OEUFS
478, RUE DOLLARD, JOLIETTE

Tél. '7588

Mémoire de l’U.C. C.
Soumis, jeudi dernier, au Conseil des 

Ministres de la province. Plusieurs 
demandes urgentes pour l'agricul­
ture. Les cultivateurs expriment des 
remerciements au gouvernement. 
L'honorable Maurice Duplessis a

vateurs demandent à l'Etat de ren­
dre la formule syndicale plus acces­
sible aux travailleurs forestiers. Ils 
formulent aussi le voeu que le prêt 
individuel maximum consenti à un 
cultivateur aille jusqu'à $10,000., 
parce qu le prix des terres et d'un 
roulant sont beaucoup plus élevés 
qu'en 1937. Une fois de plus, les cul­
tivateurs expriment aux gouvernants 
leur désir de voir bientôt voter une 
Loi de conventions collectives pour 
la vente des produits agricoles et 
forestiers. Ils prient !e gouverne­
ment de sévir contre les commerçants 
qui pratiquent ce que nos gens ap­
pellent le "rebarratage" ou "retra- 
vaillage" du beurre. Pour faciliter 
la mise en valeur du sol, les cultiva­
teurs et les colons souhaitent que le 
gouvernement augmente le nombre 
d'heures des travaux mécanisés con­
sentis à chaque ferme, qu'il modifie 
le remboursement de la taxe sur l'es­
sence et un taux uniforme de $5 ou 

seignement universitaire, l'augmen- 20 cents les 100 livres pour lo 
tation des octrois aux commissions permis du tracteur de ferme, 
scolaires rurales, la formation de La délégation de l'U.C.C. com- 
spécialistes en agriculture herbagè- prenait outre M. Marion.- MM. Jean-

reçu jeudi dernier, une importante 
délégation de l'Union Catholique 
des Cultivateurs. Le premier ministre 
était accompagné de plusieurs des 
ministres de son cabinet, tandis que 
le président général de l'U.C.C., M. 
J.-Abel Marion était assisté des mem­
bres du Comité Exécutif de cette As­
sociation et de quelques autres per­
sonnes. M. Gérard Gauthier, prési­
dent do l'U.C.C. régionale de Joliet­
te était présent.

C'est M. Marion qui a présenté le 
mémoire aux autorités provinciales. 
Parmi les principales demandes for­
mulées mentionnons: la lutte à l'al­
coolisme et au communisme, auto­
nomie provinciale en matière d'en-

wmmmï5:>N-> \j

re, le crédit agricole, la colonisation 
la loi des marchés agricoles, la légis­
lation laitière, la municipalisation 
des cours d'eau, la sécurité de la 
route, les travaux mécanisés sur les 
fermes, la taxe sur l'essence, le coût 
du permis pour tracteur de ferme 
et, enfin, le transport de la chaux.

Par la voix de l'U.C.C., les culti-

Baptiste Lemoine et Samuel Audette, 
vice-présidents généraux de l'U.C.C.; 
MM. Benjamin Manseau, Joseph 
Bouchard, Gérard Gauthier et Na­
poléon Mathieu, membres du Comi­
té exécutif de l'Union; MM. Thuribe 
Belzile, secrétaire général, et Domi­
nique Beaudin, directeur du Service 
des Publications de l'U.C.C.

Empruntez de Household Finance 
sur votre seule signature, sans en­
dosseurs ni garanties négociables. 
Not re spécialité: prêts rapides jxmr 
toute raison valable. 8 familles sur 

1 préfèrent le service prompt et. 
amical de Household Finance. 
Venez ou téléphonez dès 
aujourd’hui!

lo plus importante et la 
plus recommandée des maisons de prêts 

domestiques au Canada
Tclrphonor, éc'ivcx, ou visiter;

/ ,y A ; HOUSEHOLD 
^0 tfïNAM CE

32 Place Bourget Nord 
2iômo ôfago Téléphoné 7561

JOLIETTE, P.Q.
Heuret de bureau 9 à 5 ou tur rendeivoui 
Prilt contcnfii en»* cifoyrni dei villei voiiinei 

AU SERVICE DU PU0LIC DEPUIS 1171

Limitée
SI-UN DES I.AURENTIDE5

Maison établie depuis près de 50 ans

Assortiment complet de meubles
de Sous genres

VOYEZ LA QUALITE ET LES PRIX AVANTAGEUX 
DE NOS MARCHANDISES AVANT DE FIXER 

VOTRE CHOIX All I IZURS.

Ternies faciles si désiré

D. Joly, gérant Tél. 22
NT-LIN DKN LAI KKNTI DKS

Trois mots inoubliables qui firent grand éclat: La v'ià! La v'Iô, la v'Ià!
Et alors... Dans une vision remplie d'amour et de fierté,
De joie sainte mais aussi d'holocauste sacré,
Nous autres, ies trois romains, victimes de notre science,
Destinés selon de malveillants pronostics 
A attendre des années avant de voir l'Afrique,
Saluons les premiers cette terre d'espérance!
Je faillis bousculer un p'tiî vieux devant moi 
"C'est l'Afrique, tu vois bien, mais lui d'un air narquois',
Me regarda d'un air "qu'esî-ce que ça me fait ça, moi?"
Salut ô noble Afrique!
Salut, terre de rêve, terre de nos martyrs,
Terre des saints exploits, et terre d'avenir!
Hier, tout assombrie comme en une vigile,
Aujourd'hui grande ouverte aux feux de l'Evangile!
Oui, nous te saluons de nos coeurs canadiens,
Qui, romains pour un temps, sont aussi Africains.
En nous te bénissons de notre sacerdoce;
Nous t'aimons d'un amour qui est presque féroce;
Car nous voulons enfin que le Christ, Roi des rois,
Et la Vierge Marie régnent vraiment sur toi!

Le bateau avançait. Encore un peu et nous allions nous jeter à i an 
Pour atteindre au plus tôt ce bien-aimé rivage.
Trop tôt hélas! pourtant, à i'horizon brumeux,
Le rivage marocain s'effaça à nos yeux.
Je glissai aux confrères qui méditaient là-bas
Trois mots inoubliables qui sonnèrent comme un gias: "A s'en va A s'en

va, A s'en va".
Notre chien était mort. Comme de nouveaux Moise,
Il fallait renoncer à ia terre promise.
Abattus, nous vîmes, d'un oeil triste et mourant 
Cette terre d'espérance s'éloignant au couchant.

A 2 heures, sur le pont, va-et-vient et branle-bas:
Rencontre d'un gros navire comme le nôtre: Itaiia.
Et pendant ce temps-là nous côtoyons 'Espagne,
Ses rocs rouges et secs, ses arides montagnes.

9 octobre. Sur la Méditerranée. Arrêt de 4 heures à Barcelone 'Espagne». 
Nous visitons l'Hôtel de Ville, le jardin zoologique,
Des choses du Moyen-Age et ia cathédrale gothique.
Des enfants et des pauvres nous accostent à chaque pas 
D un jargon qui finit par: "Moneîa americana..."

10 octobre: A 7 heures a.m., arrêt à Cannes 'France».
On jette I ancre devant Cannes. On prend des passagers 
Français, Egyptiens, qu'en yatch on vient charger.
De ioin, nous saluons la France où i'on arrive.
Puis «es Alpes là-bas, tout le long de la rive.

A 6 h. p.m., arrêt à Gênes, patrie de Ch. Colomb.
11 octobre: A 6 heures, p.m. arrivons à Naples, puis par train à 1 1 heures 

a ome, ia VILLE ETERNELLE. 'Il est 5 heures chez nous car
nous avons avancé nos montres de 40 minutes chaque soir.»
Avons fait sur mer 5000 milles environ.
Et voilà notre histoire...
Ainsi toujours poussés vers de nouveaux rivages,"

Nous en sommes parvenus à la fin du voyage.
Qu on veuille bien m'excuser...
Car je vois que mes vers n'ont pas toujours 12 pieds:
Cest Je roulis hé.’as! qui a dû me tromper.

àce à Dieu toutefois, y n'faüait pas s'en faire,
Pas un seul de nous trois n'a eu le mal de mer.
5u* .e bateau, j'entends; car sur le train pour Rome,
YJL° /avoir, car ça brasse son homme.

mi .es à , heure: 20 aliant et venant, 20 de gauche à droite, et 20
rrtmn, * . r, de bas en haut! »Comme trois f.eurs qui se ferment au soleil canadien
t. vont s épanouir sous le ciel italien,
Nous arrivons heureux, le coeur bien décidé,
La ou . obéissance s'en vint nous transplanter.
Tout en gardant un oeil vers Je soi africain
t* un doux souvenir du pays canadien.

Imnrimnti.r \/- » .. , Les îrois Ro™ains à bord de '"'Atlantic",
imprimatur: Viatore Malgrélui "

Prochains
événement

agricole

L'alimentation des 
coqs reproducteurs

OIIAVVA, janvier 1952 Pour 
obtenir le maximum de rendement 
durant la saison d'élevage, les coqs 
doivent être alimentés de façon à 

maintenir en bonne condition de 
chair pendant la période d'accou­
plements.

Les records enregistres à la Ferme 
Expérimentale de Ste-Anne de la 
Pocatière révèlent que les coqs qui 
ne reçoivent pas une alimentation

Chez les éleveurs, le 17 janvier, à 
Montréal, hôtel Queen's, assemblée
annuel’e de ta Société Ayrshire du plus abondante que les poules re- 
Québec. Principal article au pro* productrices perdent du poids et de 
gramme: causerie et forum sur l'a- lu vigueur au cours de la saison 
vancement des races bovines laitiè- d'incubation. Il en résulte alors une 
res. „ production plus élevée d'oeufs

Le 22 janvier, au même endroit,
IIV

fertiles et une porte plus considéra
assemblée générale annuelle des j b\c de coqs mis en accouplements, 
membres du Club Shorthorn du Lu faible quantité de grain con- 
Québec. Au programme: exposé de sommé par les reproducteurs soumis 
a situation de l'élevage des bovins au môme régime alimentaire que les 

de boucherie dans l'Est du Canada; pondeuses est à l'origine même do 
élaboration d'un programme d'ac- cette perte de poids et do vigueur, 
lion pour 1952; élection des officiers En effet, au moment de la distribution 

* d tours et organisation de la du grain au troupeau, les môles sont 
vente annuelle de reproducteurs de occupes à circuler dans les parquets; 
race qui aura lieu pour la deuxième alors ils ne peuvent pas consommer
année consécutive, à Sherbrooke, le 
17 avril prochain.

une quantité suffisante de cette 
nourriture. De plus, pour leur per­

mettre de se maintenir en bon état, 
ils doivent recevoir une ration à ni­
veau protéique moins riche que cel­
le servie aux reproductrices. C'est là 
l'opinion de M J.-A, I.emoy, avicul­
teur à In Ferme I xpérimanfale de 
Ste-Anne de la Pocatière.

Une ration supplémentaire, dis­
tribuée aux coqs chaque soir dans 
dos trémies hors de la portée des 
pontes, est une méthode permettant 
de faire consommer en quantité nor­
male une ration équilibrée aux sujets 
mâles dans les parquets d'accouple- 

Le grain servi à raison de 2 
oqs, provenant d'un 
! on a ajouté, par 

100 livres, une demi livre d'huile de 
foi" do morue de 3000A et 400D3 
au gramme, est une ration supplé- 

qui contribue au maintien 
en bonne condition 

de vigueur durant touh
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Saint-Lin
Meilleurs vo«mjx d'un prompt réta­

bli'."ment à M Ronald Marin victi­
me d'un sérieux accident ces jours 

de même qu'à Mme Zenon 
hospitalisée à Montréal.

derniers, 
Lama K he,

L'inflation: une menace sérieuse
I*our la combattre avec succès* le concours «lo rliamn est imlispcnsahlc.

Résumé tie Vallocution (lu président de lu Ram/ue l'rtn /ueiale du Canada 
d la 51e assemblée générale annuelle ties aelitmmiires tenue

d Montréal le ) janvier RJô'J.
M. J.-Edouard Labcllc, décrit d'abord 
brièvement, nu début «le son allocu­
tion, lu situation de l'économie en 
1951. Il signale que la production a 
augmenté au cours do l’année mais 
que, par ailleurs, les coûts de produc­
tion et les prix do détail ont connu une 
hausse importante en dépit do la 
stabilité de la circulation monétaire 
et qu'il n'est passurpn nnnt, par suite, 
que nous ayons subi une augmenta­
tion du coût d» la vie. Nous attei­
gnons, ob^erve-t-il, une phase criti­
que de l’équilibre économique d'après- 
guerre. La hausse «les coûts de 
production nous indique les points 
faillies act ucls de l’économie. La lutte 
cont re l'inflation nVst pas teiminée.

I.'appel A lu collaborai ion 
îles banques A charte
Pour la poursuivre, rappelle M. 
Labcllc, la Banque du Canada a 
demandé la collaboration des banques

mêmes nations, si la lutte A l'inflation 
n’ost pas efficace.
Les moyens principaux 
pour lutter contre i'ioll.il i«oi
M. Lnhclln rappelle ensuite qu’en 
général deux sources principales d’e\ 
parisien monétaire mènent A 
réaction inflationniste: les d< licit 
gouvernementaux et l’accroi moment 
des emprunts do banque pour de 
tins autres quo l'augmentation de l« 
production. Or, on sait, puni uit i 
les efforts faits par I»* gouvernement 
pour éviter les déficits; et, d'•im­
part, on voit pourquoi les autorité^ 
ont fait appel aux banques pour 
contrôler h» crédit bancaire.

Kn temps normal, les banques A 
charte, ne demandent pas mieux que 
d'ouvrir leur caisse A tout homme 
d’affaires sérieux, en vue de lut faci­
liter la réalisation de projets écono­
miques avantageux. Kilos ont coin

v«w....I....' ............... ,..........................pris, toutefois, que dans ia conjoin
A charte. On veut maintenant que 1 lure actuelle, il serait vain de stimuler

A quelle saison 
faut-il chauler?

OTTAWA, janvier 1952 — Le sol 
est en bien meilleure condition phy­
sique à l'automne qu'au printemps 
rapporte le Dr G.J. Ouellette, spé­
cialiste en sols a la Station Expéri­
mentale de Ste-Anne de la Pocatiè- 
re.

€n effet, la température élevée 
et les périodes de sécheresse de l'é­
té constituent des agents efficaces 
pour améliorer la structure du sol 
Alors il va sans dire que la chaux 
appliquée à l'automne, avant que 
la terre soit gelée, pourra impré­
gner le profil du sol de façon beau­
coup plus rapide que celle cippli- 
quée au printemps.

Ainsi, quand se présentera la pro­
' chaîne saison de croissance, les ra- 
| cines auront accès à un plus grand 
volume de sol pour en extraire l'eau 
et les minéraux. De plus, à l'autom­
ne, l'humidité et la température du 
sol sont beaucoup plus favorables 

; à la décomposition de la matière or-I

ganique qu'au printemps. Il en ré­
sulte une accumulation d'acide car­
bonique dans le sol, acide qui est 
nécessaire à la solubilisation du car­
bonate de calcium.

Au contraire, une application 
massive de chaux le printemps, au 
moment de la croissance active des 
plantes, amène dans e sol des per- 
trubaîions qui peuvent très souvent 
résulter en des déficiences tempo­
raires de bore, de cuivre, de zinc, 
de manganèse et de fer, ou encore 
en dé cquilibres chimiques, capa­
bles de diminuer grandement la 
croissance des plantes. Enfin, la 
chaux appliquée au printemps ac­
tive fortement la vie microbienne 
du sol, ce qui entraîne parfois trop 
de concurrence entre les microbes 
et les plantes en ce qui a trait à 
l'absorbtion des minéraux assimila­
bles.

En conclusion, dit M. Ouellette, 
on recommande d'appliquer la 
chaux à l'automne avant que la ter­
re ne gèle, à moins évidemment que 
le terrain en question ne soit tel qu'il 
y ait danger de perte par érosion.

celles-ci s’in1én*ss«‘iit <lirccf«‘m«*nt A 
Iji restriction «lu crédit pour mener la 
lutte A l'inflation, iVnirqiioi les 
banques ont-elles consenti A celle 
discipline qui ne leur est pas spéciale­
ment avantageuse et, nui risque do 
mécontenter tant do clients? ("est 
que, du point de vue économique, 
répond le Président «le la Banque, 
l’inflation est une menace sérieuso 
pour nous A l'heure actuelle. L'exj^é- 
rience des autres pays nous enseigne 
qu’il n'v a pas de limite aux prix en 
hausse a la suite d’une inflation si les 
causes de l'inflation ne sont pas 
supprimées. Le Canada, ohserve-t-il, 
pourrait bien connaître le sort «le ces

le crédit pour «les fins qui viendraient 
«•ri opposition avec lu mix; «m vigueur 
du programme do réarmement.
Les coiiflitioiiM IndispciiKuhlcs 
au succès d’une politi«|iic 
ii ii I iitifin t ionninte
L’action du gouvernement et «les 
banques contre !'inflati«in sera lotife- 
fois peu effleure, observe M. Labcllc, 
si chacun—salarié ou consommateur, 
capitaliste ou entrepreneur—n'ob-cr 
ve pas la même attitude do discipline 
et do sens des responsabilités.

Après avoir souligné la nécessité 
«le distinguer entre l’ns|icct politique 
et économique «i<* la situation actuelle

• •t d«* prendre en «•onséqwnro l«*satft- 
tudes «pu impo eut, h? Président do 
la Banque fait l’i'iiiarquer que, «lain

! l«*8 circonstances pré «oiles, le manque
• le modération dans la n*«,herelns «les 
satisfactions entretiendrait la hausse 
«les prix et poii'' «‘mit aux réclamations 
«•xagérées, qtn* «e soit en matière «le

ilaiir, de sécurité sociale ou de 
loisirs accrus.

I >u eût é de la product ion, «lu patron 
et du salarié, signale-t-il encore, «I 
n’v a qu'une bonne réponse* A la 
ihinlion actuelle: c'est que chacun 

s’applique à donner le meilleur rende­
ment au travail «h» façon à accroître 
la capacité productive «h* notro 
économie.
i ioiM'IlINHOl

lai définitive, les eoinlitmns a«,tuell«*s 
de réeonomi«*, «‘oiielut M. Lai h‘Ile, 
exigent plus «pie jamais la soumission 
A l’obligation «lu travail «•! le retour A 
la pratique de la imxlérati«»n. Malgré 
les difficultés «le l'heure, il n’y a pas 
lieu, toutefois «le prendre une vue 
trop sombre d«* la situation qui nous 
confronte. Nous avons été témoins en 
ccH dernières années «l'uni* grande 
expansion industrielle qui a enrichi la 
product ivilé éeonoini«|iie «le la luit ion. 
Kt nous avons dans le phmement «les 
capitaux étrangers qui viennent se 
«léverser mit notre pays un témoi­
gnage «le la confiance qu’on places 
«Ians l«* développement «lu Canada. 
Il faut, «levant l«*s difficultés pré­
sentes, pratiquer la politi«|U«* «l«* 
.-agesse «|ni nous }H*rmettra, en «les 
temps meilleurs, «le profiter pleim*- 
mont des ri«* liesses que l’avinir de 
notre pays tient en réserve.

Augmentation noluhlc de l’actif cl. des dépôts. Importance 
grandissante de la liatiqiic dans le domaine

des prêts commerciaux.
Allocution tin lice-l'résiden t et itérant (èém'rtil, M. . Rover,

Lo total tirh dépôt* confiés A votre $53,229.57 peur taxes provinciales et 
mciiio a atteint un nouveau miiii- ! un auioi11- -«•ni«*n t «le $158,207.7 I sui 

pour l’année fiscale terminée au 50 met 
novembre 1951, le Vice-Président «*t aug

Kn présentant aux actionnaires 1< 
5lente rapport annuel <!»• la Banqtn

Héraut (îénéral, M. d.-li. Boyer, 
souligne, au «iébut «!«• son allocution, 
l’augmentation remarquable survenu** 
dan< l’actif total «*t l«*s dépôts ainsi plus, «•! les dépôts d'épargne produc- 
nue rimportam-e croissante prise par tifs d’intérêt à $123,.>11,701.17, soit

Banqu<‘
du $175,227,722.95, soi» une 

ugnientation «l«* $9,081,139.91 sur 
l'année 1950. Les dépôts «lu publie 
ne portant pus intérêt s'élèvent. A 
$17,990,335.17, soit $-1,928,155.21 de

par 
I ,<*s

rpl«* 1 llll|i .
h» Banque dans le domaine des prêts 
«•ommerciuux.

L'actif total a atteint au 30 novem­
bre «l»*rnicr >185,017,109.58, soij une 
augmentation «1«* $9,190,2Li. to 
rapport A l’année précédente, 
«lisponihilités «1«* caisse se sont 
accrues «l«* $9, 125,130.92 pour attein­
dre $ 10,512,935.38. Les valeurs en 
portefeuille se chiffrent par >75,919, 
9S2 II « * t l'actif facilement réalisable 
A >1 19,315,333.92.

Lis pi ils «le t «Mlles sortes s'élèvent 
au total «I«• $05,290,9 12.09. La Bun- 
qu<* ayant parlmipé dans une plus 
large mi -ur«* A l’activité économique, 
il - ensuit que les pr«‘*N commerciaux

: atteint $58,254,034., soit Urto 
f.P'menlalion <!«• $5,031,207.71 sur 
Pau i|<*rnier. Au cours «h* l’année, 
dan> un esprit «ic coopération avec la 
Banque du Canada, nous mais som­
mes efforcés de restreindre les crédits 
qui n'étaient pas demandés pour «les 
tins essentielles.

i cri ,.

une augmentation « 1«* $3,838,597.11.
Les dépôts du gouvernement fédéral 

«*t «les gouvernements provinciaux spécial «h*
«Mit passé de $9,410,909.05 A $3,725, $280,000., laissant :«ûi"i 
983.31, montrant une diminution «!«• prolits «l«* $20,021.53 A 
$2,085,285.74.

Les profith bruts «le 1'cxercii‘e, 
après dépenses d’cxplnitat ion, ont été 
«h* $834,378.51 A comparer A $732,
029.37, soit $101,749.14 do plus. Il a 
été pourvu pour taxes fédérales une 
somme de $219,919.70 & comparer à 
$150,000. l’an dernier, unevoinmo «le

les immeubles. La Ban«|U«* a de nou­
veau «*onlnLué une somme «le $100, 
000. au fonds «l«* prévoyance «lu 
personnel «*t «« « i pour la cinquième 
année conséeulive.

Lue somme «h* $210,000. a été 
affectée ntl p:ii<*ui«*iit «les dividendes 
réguliers «*t un neuitant d«* $10,000. 
A la distribution d'iui dividende

soit un t«>tal «l'­
un solde de 

porter au 
compte Profits «*t Pertes qui atteint 
$581,538.92 au 30 novembre.

M. Boyer signale A la fin «le son 
allocution que la Banque compte 
actuelh*mcnt 138 succursales et 200 
agences dans les provinces «le Québec, 
«l’Ontario, du Nouveau-Brunswick cl 
«le rile-du-Prince-Kiloimrd.

La Banque Provinciale
du Canada
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»

IIon. ANTONIO BARRETTE. 
M. A. !..

CHAMPLAIN LKPINE. 
Courtier

J.-MARCEl, DRAINVILI.E

BARRETTE & LEPINE INC.
COURTIERS - ASSURANCES ET FINANCES

Assurances Peu Vie — Accidents — Maladies — Patronales
< outre la grêle — Etc,

Consultez avec confiance et sans jrais

Téléphone: 7554 Bureau: 64 sud, Place Bourget 
JOLIETTE

Ï.-H. LIPPE
INGENIEUR CIV»L

ARPENTEJR GEOMETRE

M.E.I.C MC.I.P. Qué,
M.C.A.G.P. Qué

Mesurage, division de terrain,
Travaux d'aqueduc, électricité, bornage, préparation de plans
égoôts, pouvoirs d'eau, cons- pour sites de villégiature, ca-
truction générale, etc. dastres, etc

125 SUD. STCHARLES BORROMEE, JOLIETTE - Tél. 6939

* MEUBLES A VENDRE
Poêle, meubles, moulin à laver élec­

trique neuf, etc. S’adresser à Mme J.-Al- 
bert Murtel, St-Lin des Laurcntides, 
Que. 27 déc. 3 f.c.

• CRIBLAGE
Nous criblons le mil. le trèfle, la lu- 

-erne seulement d’ici au 31 janvier 1952 
sur demande nous envoyons des échan­
tillons pour la classification. S’adresser 
à Clément Lemire St-Roch de l’Acbigan, 
Tel. O’Epipbanic) 603 S 2.

YVES PELLETIER, C.R. LL,L.
AVOCAT

60 St-Jacques Ouest,
MONTREAL. P. Q.
Tél. LA* 7205

rue St-lsidore,
SAINT LIN, P. Q.
Tél.: 47
LE MERCREDI SOIR

St-Cuthbert gea i, essr, de Ste-Anne de Beaupré, 
passa * a fête de Noe! dans sa fo 
mille après avoir donné son aide à 
M. !e Chanoine Halde, curé de Pal- 
marolles.

A l'occasion des rètes, M. Pol.

(D.N.C.) - NOUVEAU MARGUIL- 
LIER — Au début de la grand'messe 
du Jour de l'An, M. le Curé prési­
dait à l'installation d'un nouveau ■ Baillargeon de Val L'Or et Mlle L.-J. 
marguilüer M. Rem; Destrempes pre* Baiüaregon, g.-m. du Service Sani­

taire d'Amos, visitaient leur père, M. 
Joseph Baillargeon.

La famille Gérard Lejeune de Ma- 
lartic rendait visite à Madame Adé­
lard Morrissetîe à l'occasion du Jour 
de l'An.

Le 17 décembre dernier, la Rév. 
Mè-e M. Emilie de !a Croix, ss. du

naît place au banc d'oeuvre en rem­
placement de M. Wilfrid Toupin, 
sortant de charge.

SOIREE DE LA CHORALE - Mer­
credi so:r ie 9 janv. ies membres de 
a chorcle se munissaient chez M. 
Pau Catcrd pou' se réc'éer et se di­
. * Nous en profitons pour félici­
ter e d:'ecteur de la chorale M. Ro­
méo Fafard, et tous ses chantres,

que, nous invite à visiter le soir à 
8.00 du lundi au vendredi en synto- 
nisant CKAC et plusieurs postes de 
la province.

Ce faubourg est habité par de 
braves gens dont nous connaissons 
l'histoire. Les joies et les peines de 
chacun, les secrets de chaque de­
meure nous les partageons Ces mo­
destes individus qui s'appellent M.
Bélair — Popote — Jacques — Fran­
çois, Michèle — Roland — Brunette 
et autres ne laissent personne indif­
férent.

Comme l'auteur présente la vie 
dans toute sa réalité, il n'existe pas 
que des héros ci l'eau de rose dans 
le "Faubourg". II se rencontre des 
gens aux intentions douteuses qui à 
certains moments tiennent la popu­
lation sur le qui-vive et donnent du 
fil à retordre à ces braves policiers.

Cette population laborieuse Pier­
re Dagenais la fait évoluer au gré 
de sa fantaisie.

Chez l'auteur, on distingue un 
sens véritable de l'observation. Les 
conflits sont d'ordres divers et de 
quelques demeures il fait le centre 
de son action. Aussi le restaurant de 
'Popote", la cordonnerie de M. Bé- 
lair, les bureaux du chef de police 
François Rivard sont autant d'en­
droits familiers. Que dire des nom­
breux individus qu'on y rencontre.
Personnages typiques, ils nous sont 
connus, nous acceptons leurs patois, 
leurs jurons, ils sont des gens de 
chez-nous.

Avec "FAUBOURG A M'LASSE" 
entendu depuis quelques années dé­
jà sur nos ondes, Pierre Dagenais se 
place parmi nos brillants scripteurs.
Il fait bouger tout un monde, celui : 
de son quartier. Dans la bouche de
ses personnages on retrouve le franc-------------------
et dur parer de chez-nous, mais les Pour la première fois, depuis l'i- 
sentiments de ces braves gens nous ' nauguraîion de ses cours abrégés, 
touchent. le Service de l'Aide à la Jeunesse,

Avec eux nous faisons cause corn- avec la collaboration de l'Ecole d'A- 
mune pour lutter contre les éléments griculture de La Pocatière, offre aux 
diff;ci:es qu‘ parfois troublent la , jeune ruraux des cours spéciaux de 
paix du "faubourg". Cette vie nous grande culture; Les leçons devant 
a partageons, es héros de l'histoire porter plus spécialement sur la pro- 

sont nos vc suis. C'est pourquoi nous duction et-l'administration des her- 
aimons es rencontrer en syntonisant bages.
CKAC pou sub re chacun des éptso- Ces cours s'ouvriront ie 5 février

PETITES ANNONCES

Permanentes
A froid, "Cold Ware"

Avec ou sans 
machine 

Ondulations 
, Shampoing?

•Èfcd Coupe «b* cheveu* 
Traitement à 

l'huile

SALON DE COIFFURE

Claire Perreault
prop.

60, sud PLACE BOURGET 
Tél. 5361 - Le soir 5892

9 POUR VOS TRAVAUX DE 
COUTURE

Conficz-lcs à une modiste d’expérien­
ce, Tél. 4297.

# MAISON A VENDRE 
Maison rue Charlotte à St-Lin. S’a­

dresser à Lucien Kobillard, 8627 Waver- 
Icy, Montréal, Tél. TAlon 4414, s’adres­
ser le soir seulement.

B.-C. FOREST, 
L.L. L

NOTAIRE

449 RUE QUEEN, RAWDON 

Tél. 174

Cours de grande 
culture

à la Pocatière

• A VENDRE
Paletots d’hiver et plusieurs habits de 

diverses couleurs ainsi que gilets et cou­
pe vent, etc..., Meubles, Poêle à bois et 
au charbon, de marque Empire, aussi a- 
mcuhlements neufs de salon, de chambre 
et de cuisine. Prélarts, matelas, oreillers, 
catalogues île lits, tables de salon, chai­
ses herçeuses, bureaux, chiffonniers, lits, 
garnitures de salons, pour meubles et fe­
nêtres, miroirs, cadres, abat-jour de 
crystal, clôtures carreautées, etc. S’adres­
ser à Alphonse Beaudoin, 72 Notre-Da­
me, L’Epiphanie (L’Assomption), Que.

9 A VENDRE
2 machines à coudre Singer de manu­

; facture no 96 K 40 et no 31-20 électri­
ques, 1 presse Hamilton, 1 set salon 
(1 chesterfield et 2 fauteuils). S'adresser 
\. Côté. St-Esprit.

9 VACHE A VENDRE
l ue très bonne vache fraîche vêlée à 

vendre. S’adresser à M. Arthur Allard, 
St-Koch de l’Achigan. Co. L’Assomption.

Téléphone 54

Dr L. GODIN,
M. D.

médecin chirurgien

Bayon-X — Traitement» 
électriques

Spécialité: Maladies des enfants

449 rue Queen, Rawdon, Qué.

des du "Faubourg à m'Iasse" roman 
de moeurs canadiennes dont le suc-

pour se terminer le 15. Sont éligibles 
es jeunes cultivateurs âgés de 16 à

cès es* assuré pa' l'auteur et les bril- 30 ans. On doit s'empresser de de
mander son admission en communi­
quant soit avec le Service de l'Aide

oc ur le beau chant qu'ils ont donné 
à ;a Messe de M niuit. On sait com­
o en ie chant bien exécuté rehausse ne# de St-Jacques i'Achigan, termi- j 
a beauté ae; offices religieux et ai* najj 'a visite canonique de leur mai- j 
de a piété des fidèles. _ _ son de Ste-Rose. J

RENTREE DES CLASSES — Depuis Mme Victor Blanchard est de re­
au-delà d'une semaine, ies casses i îour d'un séjour à l'Hôtel-Dieu, d'A­
o t repris eu' cours normal aans ss m0s, parfaitement rétablie des suî- 
écoles auss. bien que dans les collé-1 d'une grave opération, 
ges r es couvents. A la jeunesse é- Nous offrons nos félicitations à

! an* -prêtes qu‘ 'entourent dont:
N'ni Durand — Paul Guévremont —
Jean-Paul Kingsley — Roland Bé- à la Jeunesse, à 88 Grande-Allée,

Mon! Ste-Anne de Lachine, accom"-|dard ~ Jsan Lajeunesse - Juliette Québec, ou avec le département de 
pognée de Soeur Marie Gaétan, Huot ~ Mojoiaine Hébert - Gilles | la Production végétale, a I Ecole Su- 
préfète des études de la province j °sl!â6er et plusieurs autres 
du Sacré-Coeur ces SS. de Ste-An-

• VACANT
Commerce Rawlcigh maintenant va­

cant flans Juliette. Commerce bien établi. 
Excellente occasion. Plein temps. Ecrire 
immédiatement. Rewlcigh’s Dept. ML-A- 
512-163. Montréal.

• HABIT DE SKI
\ vendre, habit de ?ki bleu-marin et 

rouge, presque neuf, grandeur 14 ans. 
S’adresser à Mlle Jeannine Miron, St- 
Roeh de l’Achigan, Co. l’Assomption.

Bernard
Beaudoin

ST-PAUL DE JOLIETTE 
Tél. 3267 - Bureau: 4663 

Propagandiste des Mutuelles de 
l'U.C.C.

pour les paroisses de St-Damien 
St-Gabriel, St-Cuthbert, St-Via- 
teur d'Anjou, St-Barthélemy, Ber- 
thier, Lanoraie, Lavaltrie, Sî-SuJ- 
pice et St-Thomas de Joliette.

Dr Yves Cantin
Chirurgien-dentiste

■ ■

Rawdon

Résidence: 15 
Tél. bureau 197

Cultivateurs, payez moins cher 
pour vos assurances

LES MUTUELLES D'ASSURANCES 
DE L'U.C.C.

Roger Bibeau
C. CS.

Représentant pour Joliette

421 De Lanaudière,
TEL. 4663

AUGUSTE MARTINEAU 
Architecte

■

263, Ste-Angélique nord, Joliette 
Tél. 6253

e ENCAN
\ 123 rue Papineau Joliette le 19 

janvier 1952 à I h. p.m. Tout sera ven­
du sans réserve, ménage complet, set de 
< uisine, de chambre, chesterfield, 2 stu­
dio-. lampes, prélarts. vaisselles, cou­
vertures, poêle, etc.

périeure a'Agriculture, de Ste-Anne.

Célèbre baryton à j L'excellence 
Radio-Carabin de la luzerne

Le célèbre baryton noir, Lawren* OTTAWA, janvier 1952 —- La !u-

O LOGEMENT A LOUER
Logement trois appartements sur la j 

rue Charpentier. Actuellement libre. 
S’adresser à M. Clément Poliras, Tél. 
622-21. L’Epiphanie.

Dr J.-À. Coupai
Médecin - Chirurgien 

RAYON X
Trcitements électriques

463, RUE QUEEN,

Rawdon, P. Q.

UNE OEUVRE D'AVENIR
Les Assurances de l’U.C.C.

Vie, automobiles, tracteurs, incen­
die. foudre, bâtisses, ménage, ins­
truments, récoltes, animaux.

Gérard
Beauchamp

Propagandiste
L’Epiphanie. St-Roch, St-Lin, St-Es- 
prit. L’Assomption, Repcntigny, St- 
Paul l'Ermite, Muscoiiche, St-Joa- 
cliim, St-Calixte, N.-D. de la Merci, 
St-Emile.

Rés. Mascouche Tél. 15 12

René et Gérard CHARBONNEAU

Architectes
83 rue Ste-Anne Tél. 6646 

JOLIETTE, Qué.

Antoine Fortin
Chiropraticien

Etabli à Joliette depuis 1928 

Tél. 5454

140 ST-CHS-BORROMEE SUD

“Ar/ chit oprutique ajoute de la vie 
aux années, et des années éi la vie"

tud ante de la oaroisse, nous souhai­
tons pein succès. Nos collégiens qui 
sont repartis pou- es etudes *car 
nous supposons qu'ils sont venus en 
vacances, même si nous ne les avons 
pas vus», peuven* être assurés de 
not-e encouragement et de nos priè-

Rév. Soeur Alfred-Marie, s.s.a., qui

ce Winter, partagera avec Simone 
Quesnel, la vedette à l'émission du 
23 janvier de Radio-Carabin. Law­
rence Winter s'est acquis une répu-

par l'entremise de M. Théodore La- ration enviable comme soliste avec 
gacé, inspecteur d'éco'es, a obtenu le New York City Opera et surtout 
a prime pour succès dans l'enseigne* pour son rô'e dans l'opérette "Porgy 

ment. and Bess" de Gershwin. Il rempor-
Le 6 décembre dernier, dans un , ta son dernier grand succès dans l'o- 

hôpiîal de Montréal, décédait Mme péra de Serge Prokofieff, "L'amour >
Autrefois, la première visite d un A,Aajorique Blanc1 tt après une j de trois oranges". Les extraits de frappant à l'une des stations fédé-

• i/acances était pour al- |ongue maladie. "Po-gy and Bess" qu'il a enregis- "aies établies au Manitoba. Du blé
ue le pasteur de la paroisse. | m. Adélard Letendre a été éfu *-e: : ■ deques sor‘ t è$ en deman-j seme après 6 années continues de

1 était heureux de presenter ses jrguîllier pot- 'née 1952. I luzerne a donné un rendement à l'a-
Dr :3e J * *J’? '-uré pour en re- j_e j] janvier était chanté le ser- Simone Quesnel est une jeune di- cre plus élevé que n'importe quelle

*es.

zerne a très bon nom au Manitoba 
ou elle passe pour la meilleure !é- 
gumineuse offerte en culture. Non 
seulement constitue-t-elie un aliment 
de premier ordre, mais elle est re­
connue comme un facteur d'amélio­
ration des sols. La culture de céré­
ales qui succède à une récolte de 
luzerne donne toujours de forts ren­
dements. On en a eu un exemple

9 COCHONS A VENDRE
20 codions de 8 semaines «*t 12 co- j 

chons de I semaines. A vendre chez lier- 
vé Magnan l'Epiphanie (l’Assomption), 
Que. Tél. 622 S 4.

9 MACHINE A COUDRE 
Réparation de la machine à coudre 

SINGER et de toutes marques par Dé- 
1 i-lo et Fils, mécaniciens. — Machines à 
coudre neuves et reconditionnées. Tou- ; 
tes les pièces <Ie rechange. — Remarque 
bel assortiment de montures pour enca­
drements. 55 1\ Bourget Sud, sous-sol, 
Tél. 6363.

:onseü et bénédiction. Mainte­
nant, cette louable façon d'agir se- 
rait-eHe passée au rang des coutu­
mes désuètes et démodées?... N'in­
sistons pas.

TAT ST QUES — Au cours de 
'année 1951 on a enregistré 37 

baptêmes, 10 mariages et 34 sépultu­
res. La paroisse compte 381 familles 

' population de 1,
âmes.

vice de M. Germain Lermre, décédé seuse canadienne dont a voix chou- récolte produite sur la même ferme

747

à 'hôpital de Va! d'Or, de suites de re commun que une émotion vérita- depuis qu'elle est en culture, 
brûlures reçues dans un camp de ble au moindre refrain. Elle fut la Comme plante à pâturage, on he- 
chantier. vedette de nombreuses émissions im- site à ensemencer la luzerne seule

STATISTIQUES PAROISSIALES — portantes et nui doute que les au- à cause des risques de ballonnement 
Au 31 décembre la paroisse de Ste- diteurs de Radio-Carabin seront chez e bétail. Cependant, à deux 
Rose comptait exactement 200 famil- heureux de l'entendre, et de Tap-j stations maniîobaines, on a réussi à 
les avec un tota de 1238 âmes dont piaudir dans les derniers succès de éviter tout ballonnement dans les

la chansonnette française. pacages où la luzerne ne compo-
L'émission Brading ramènera les sait que 30 pour cent ou moins des 

Joyeux Carabins, Louis Bédard et herbages. A une autre station où la 
son orchestre, ainsi que les Gamins luzerne formait 50 pour cent des 
de la Gamme. L'émission est dïffu- herbes du pâturage, on a pu faci- 

, sée par Radio-Canada, de l'Ermita- lement, au cours des 18 dernières 
ge, à Montréal, le mercredi à 9 h. années, garder un anima, à . acre 

i on est prié de s'adresser au maga- pendant toute la saison de poisson- 
sin Eu. Archambault, 500 est rue Ste- ce. On a même dü effectuer des 
Catherine, pour obtenir deux laissez- coupes pour enlever le surplus lais- 
passer pratuits par personne. ! sé par le bétail.

886 communiants. II y eut en 1951, 
41 naissances, 10 mar ages et 17 dé­
cès.

// FAUBOURG 
A M'LASSE

LE ROMAN RADIOPHONIQUE 
DE PIERRE DAGENAIS

//

Ste-Rose
de Poularies

' D.N.C.1 — Après les joyeuses fê­
tes nos étudiants et étudiantes sont 
retournés dans ies collèges et cou­
vents. Québec est fier de ses endroits

VISITES — A .'occasion de la fête célèbres qui rappellent ses origines, 
de Noe , M. l'abbé Joseph Tétreault son passé ou ses traditions. Montré- 
préfet des études au Collège d'A- al a sa montagne; Québec sa terras* 
mos est venu prêter son concours à se, ses vieilles églises; Trois-Rivières 
notre curé. Il célébra a Messe de ses forges.
Minuit et fit ie sermon de Noel. M. Dans le domaine de la radio, eer­
ie curé assistait à sa stalle de cha- taines rues, places ou quartiers sont 
noine. familiers aux radiophiles qui retrou­

A la Messe de Minuit du Jour de /ent une vie animée par des per- 
'An, M. abbé Philippe Blanchard, sonnages de chez- nous. De ces en- 

aumônier de 'Ecole Normale de A- droits, "Le FAUBOURG A M'LASSE" 
mos cé'ébra le Saint-Sacrifice. est un coin que PIERRE DAGENAIS,

Le révérend Pere Samuel Bailalr- l'auteur de ce roman radiophoni-

: v-

O PRODUITS EN CIMENT 
A VENDRE

Tuyaux fibreux de toutes grandeurs, 
blocs de construction et blocs pour che- i 
minées. S’adresser à A. GEOFFRION 
Enrg . Ste.Julienne. (Montccîm), P Q. I 
Tel. Rawdon 603—23.

• COMMERCE A VENDRE
Etal de boucherie, épicerie, lingerie, 

cause de santé, abandon des affaires. Il 
faut vendre. Mme Vve Arcade Iæuzod, 
Ste-Anne des Plaines, (Terrebonne).

9 LOTS A VENDRE
2 lots contiguës, sis coin Ste-Angéli­

que et Richard. S’adresser à G. Battait, 
342 nord, St-Chs-Borromée, Joliette.

0 ATTENTION, A VENDRE
A St-Liguori, à 12 arpents de l’église,

1 terre de 50 arpents, dont 40 cultiva­
bles. et 10 en hois. A Ste-Marie Salome, 
1 maison — A St-Jacques, 1 terre de 70 
arpents \ St-Ambroise, 1 terre de 70 
arpents — A St-Liguori, 1 terre de 110 
arpents — A Joliette. rue Beaudry, 2 
maisons, 2 logis — Rue Piettc, 2 mai­
sons 2 logis — Blvd Manseau. 2 maisons 
!• logis — Rue Archambault. 1 maison 2 
logis — Rue Boucher 2 maisons 2 logis

Bue Précieux-Sang. 2 maisons, 2 lo­
gis — Rue Gouin, 1 maison 2 logis — 
Rue Dugas. 1 maison 2 logis. Plusieurs 
maisons et plusieurs terres à des prix 
avantageux. S’adresser à J .-A. Râtelle 
68 nord, rue Lavait rie. Tel. 3961, Joliet­
te. Qué.
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Tél. 6787 FLEURISTE
Mme Laurelle Blais

Meurs télégraphiées partout — Ouvert soirs et dimanches 

124 RUE ST-PAUL JOLIETTE, P. O.
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Nouvelle adresse — Chapeaux, coiffure
• Notre grand choix de chapeaux peut satisfaire 
vos goûts et développer votre personnalité. — Bel 
assortiment pour fillettes — (Ouvert tous les jours 
pour chapeaux de tous genres).

AUUSI COIFFURE: $3.50 et plus—permanentes 
sans machines $4.50 et plus—ondulations, etc...

SALON GABRIELLE FOREST
TEL.: 4704 — En haut de la Bijouterie Lechasseur.

Nouvelle adresse: 55 sud, PLACE BOURGET
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e BOIS A VENDRE
Croûte «le bois mou à vendre chez Her­

cule Contré, 511 rue St-Marc (Christ- 
Roi) Joliette Que. Tél. 6081 ou 6812.

9 PROPRIETE A VENDRE
Bonne propriété, maison en brique, 2 

logis, ainsi que commerce d’épicerir-res- 
taurant, cave, entrepôt, garage, etc. Cau- 

de santé. S’adresser à 200 rue Ste- 
\nne. Juliette, Qué.

O BONNE AGENCE POUR VOUS 
A ceux qui veulent une bonne agence, 

voici 1 occasion. Marchandises faciles à 
vendre. Gros profits. Une démonstration 
c’est une vente. L’Agent doit acheter sa 
marchandise. Pour information écrire 
Palsoseel Manufacturing Company Limi­
ted. (.’ornwall I, Ontario.

SPIRELLÀ
MME ALPH. BEAUDOIN

Corsetière diplômée
Tél. 190

72 Notre-Dame, l'Epiphanie
avise sa clientèle qu'elle re­

prend son travail de corseterie. 
Elle invite ses clientes anciennes 
et futures à venir la consulter 
pour tous genres de vêtements 
de fondation. Satisfaction assu­
rée.

Mme Hélène 
Champagne

SALON DE BEAUTE

Ondula­
tions

P**1 tnanentes 
avec ou sans 

maclnm*

A vendre : 
X MAKE UP

PRODUITS "REVELON"
469, NOTRE-DAME

en haut de a Banque Royale

Tél.: 5811 Joliette

Bureau à louer
DEUX PIECES

Edifice Moderne, 32 Place 
Bourget Nord

S'adresser à
THEATRE PASSE-TEMPS 

Tél. 5040

UVA>AUATIOXK DE 
MACHINES A 

COUDRE
de toutes marques

Travail soigné
Ouvrage garanti au 

plus bas prix
Aiguilles et pièces de 

rechange, etc.

. isstk1
!' lNSTâTV<1FNTSMMliQiniir

PHILIPPE LOVER
MACHINE. A^COUDRE !1

436 St-Viateur, Joliette Tél. 5271
Dépositaire de machines 

à coudre

White et Necchi
Demandez une démonstration 

PRIX DE $139.00 EN MONTANT 
Généreuse allocation pour 

échange — Conditions faciles

9 DACTYLOS A VENDRE
Dactylographes à vendre. Tel. à 3990, i 

Juliette Qué. 21 juin JNO i
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Rolland*'Boulanger dirige les forums que Radio-Collège présente les ! 
dimanches après-midi, à 4 h. 30, sous le titre de Propos sur la peinture, i 
On le voit ici, à droite, avec Jacques de Tonnancour qui lui montre l'une de 
ses toiles. Ce dernier, un jeune peintre dont des oeuvres se trouvent dans 
les principaux musées canadiens, fait partie de l'équipe régulière de cette 
émission que réalise Marc Thibault. La discussion réunit encore, chaque se­
maine, deux invités nouveaux. Ces discussions visent à exposer, de façon 
aussi familière que possible, les problèmes qui peuvent se poser au créa- j 
teur ou à l'annonceur de tableau.

Un nouveau cycle commencera avec l'émission que les auditeurs du ré- ; 
seau Français de Radio-Canada entendront dimanche, le 20 janvier. Les 
premiers forums ont porté sur les points de vue du peintre et du spectateur 1 
et ils avaient pour but de faire disparaître les préjugés qui ont entraîné j 
un divorce entre l'artiste et le public.

Le nouveau cycle de forums comprendra une série de visites aux maî- ! 
très les plus connus, et, souvent, les plus mal connus, dont le but sera de , 
dégager le sens de leurs oeuvres. La série se poursuivra par trois confron­
tations avec des peintres canadiens.- Lyman, Pellan et Borduas, et elle se 
terminera par une discussion sur la situation et l'avenir de la peinture ca­
nadienne.
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CHAPEAUX Mi : 
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— chez —

ROSE i

Remodelage de chapeaux 
Confections pour hommes, 

daines et enfants 
Mercerie de toute sorte 

Une visite vous,convaincra 
MME AUBIN DUPUIS, PROP. 

Tél. 629-S-25
STE-JULIENNE ^Montcalm) 

Voisin du bijoutier Laflamme

Agriculteurs
POUR DE MEILLEURS RESULTATS 
ACHETEZ VOS POUSSINS CHEZ:

Charles Granger
Couvoir privé

CRABTREE MILLS ^JOLIETTE> 
TEL. 530-J-2

Approuvé par h: Ministère Fédéral 
rie l’Agriculture.

fortifié par le Ministère Provincial 
île l'Agriculture.

Elovnir ronliôlour B.().I\
Poussins de race P.B.B. dans h-s 

catégories B.O.P. et engendrés 
B.O.P. et Hybrides.

Troupeau exempt de l’ullnrnsc.
Notre couvoir fonctionne a l'année.

MOT D’ORDRE:
POUR UN SERVICE PLUS 
RAPIDE; COMMANDE/ A 

BONNE HEURE

PACIFIQUE CAM

LA/TUS GMNDL OOCANJSATX)#'•
B* TMHSPQPr AU MMK  . .

DEPARTS DE JOLIETfE 
POUR MONTREAL

Tous les jours sauf le dimanche 
9 hres 50 a.ni. et 5 lires 40 p.m. 
Dimanche seulement 8 hres 20 p.m.

POUR LiOIS-RIVIERES,
SHAWINIGAN, GRAND'MERE ET

QUEBEC
Tous les jours sauf le dimanche 

9 hres 50 a.m. tet 5 hres 40 p.m. 
Samedi seulement 1 hre 55 p.m.

POUR ST-GABRIEL
Tous les jours sauf le dimanche 
1 1 hres 32 a.m. et 7 hres 25 p.m. 
Samedi seulement 3 hres 5 p.m. 

Dimanche seulement 10 hres-45 a.m.

Pour renseignements s'adresser à 
la gare, Tél. 5200



L'ACTION POPULAIRE. JEUDI LE 17 JANVIER 1952

Le Conseil Central des Syndicats 
proteste auprès du Ministère du Travail 

dans le cas de l'Etoile du Nord Liée
Lors d'une Assemblée régulière de 

l'Exécutif du Conseil Central des 
Syndicats catholiques de Joliette, te­
nue au Centre d'Action Sociale, mar­
di le 8 janvier dernier, une vive dis- ; 
cussion s'est engagée à la suite du 
rapport du conseiller-technique du 
Conseil Central relativement aux né­
gociations en cours avec l'Etoile du 
Nord Limitée.

II a été décidé qu'une lettre soit • 
adressée au Ministère du Travail 
l'Honorable Antonio Barrette protes­
tant contre la lenteur des procédures j 
relatives à l'institution d'un tribunal 
d'arbitrage qui doit régler le diffé­
rend sur les salaires survenu à l'Etoi­
le.

Cette protestation a été adressée 
ou milieu de la semaine dernière. J

La lettre datée du 9 janvier 1952 
et signée par le conseiller-technique 
du Conseil Central, rappelle au Mi­
nistre que les négociations avec l'E­
toile du Nord durent depuis la fin 
d'août dernier, par suite du refus de 
l'employeur, M. Champlain Lépine, 
d'accorder un majoration de salai­
res demandée par le Syndicat Ca­
tholique qui groupe tous les employ­
és.

Devant l'échec des pourparlers au 
stage des négociations directes, le 
Syndicat, suivant en tout point les 
dispositions de la loi des Relations 
Ouvrières, a procédé à la Concilia­
tion gouvernementale; l'intervention 
du conciliateur fut sans succès.

D'un commun accord, les repré­
sentants des deux parties, signèrent

une pétition demandant au Ministè­
re du Travail d'instituer un tribunal 
d'arbitrage, suivant les dispositions 
de la loi des Différends Ouvriers de 

Québec.
La nomination des arbitres repré­

sentant L'Etorle du Nord et le Syndi- 
dicat est connu du Service d'arbitra­
ge de puis le 10 nov. dernier. C est 
donc dire qu'il s'est écoulé un délai 
de plus de 2 mois depuis cette date. 
Le Conseil Central, devant ce fait, 
proteste et demande à l'Honorable 
Antonio Barrette de procéder, sans 
délai, à la nomination du président 
impartial du tribunal, pour que les 
parties puissent présenter leurs preu­
ves respectives.

Il est à remarquer que cette dé­
marche demande simplement à l'ho­
norable Barrette de faire appliquer 
plus rapidement une loi de notre 
Province. Comme le souligne la let­
tre, le Conseil Central considère 
"que les délais injustifiables dans 
l'administration des lois ouvrières fa­
vorisent l'employeur en définitive, 
lorsque ces délais ne peuvent être 
raisonnablement justifiés et expliqués 
par les négociateurs".

Enfin, la lettre fait remarquer 
qu'un différend existe à l'Etoile du 
Nord depuis octobre dernier et qu'il 
importe, dans l'intérêt 6&s deux 
parties, qu'il soit réglé le plus tôt 
possible.

Jacques Archambaut!, 
Conseiller-technique du 

Conseil Central. 
Semaine du 14 janvier 1952

Notre héritage culturel

Le loyer gardien de nos iradüions
Le mécanisme même de notre a­

méricanisation et la refrancisation 
de la province qui doit commencer 
d'abord au foyer, voilà les deux 
points principaux qui ressortent de 
la causerie prononcée le 13 janvier 
par M. Paul Gouin, conseiller tech­
nique du Conseil Exécutif de la pro­
vince, sur le réseau français de Ra­
dio-Canada.

Nos pères étaient isolés dans leurs 
villages et même dans leurs maisons 
parce qu'il n'y avait à cette époque 
à peu près pas de moyens de com­
munications matériels ou intellectu­
els. Les bonnes routes, l'automobile, 
le chemin de fer, la radio, les jour­
naux et les revues étaient choses 
inconnues.

On peut donc dire que nos pères 
étaient isolés non seulement dans 
leurs villages et dans leurs maisons 
mais aussi dans leurs traditions. Ain­
si, lorsqu'un jeune homme, désireux 
de fonder un foyer, se construisait 
une maison, il ne pouvait pas copier 
un style d'architecture exotique pour 
l'excellente raison qu'il ne savait 
pas quel genre d'édifices l'on cons­
truisait 6 l'étranger. Il était forcé de 
puiser son inspiration autour de lui. 
Il reproduisait la maison de son père 
ou celle qu'il apercevait de l'autre 
côté du Chemin du Roi; non pas ser­
vilement mais intelligemment, en y 
ajoutant une note, une touche per­
sonnelle dans le choix des couleurs, 
la disposition des cheminées et des 
ouvertures, l'çncadrement des portes 
et des 'fenêtres, l'ornementation des 
contrevents et de la galerie.

Et lorsque l'on examine nos mai­
sons d'autrefois, remarque M. Gouin, 
l'on ne peut s'empêcher d'admirer 
la façon dont nos pères, simples 
paysans, ont su exprimer leur propre 
personnalité tout en conservant, 
tout en respectant la personnalité, 
c'est-à-dire les traditions architectu­
rales de leurs ancêtres.

Cette personnalité individuelle, 
cette personnalité française collecti­
ve; nos pères surent la faire ressortir 
dans l'ameublement de leurs mai­
sons. Ici, encore, celui qui fondait 
un foyer, ne pouvait pas chercher 
son inspiration dans les pages d'une 
revue, d'un journal, d'un catalogue. 
Il était forcé de fabriquer lui-même 
ses meubles, de reproduire l'armoi­

re où sa mère plaçait religieusement 
la lingerie de la maisonnée, la 
commode où elle* serrait les vête­
ments d'étoffe du pays, le coffre qui 
contenait les chaudes couvertes de 
laine aux vives couleurs, la table de 
cuisine sur laquelle s'alignaient les 
mets succulents de chez-nous, la 
chaise berçante sur lequelle s'as­
soyait la graud'mère ou le grand- 
père, à la veillée, pour raconter les 
histoires, les contes et les légendes 
du terroir ou pour chanter les chan­
sons de l'ancienne et de Ici Nouvel­
le-France.

Tous ces meubles, et M. Gouin in­
siste sur ce fait, tout en rappelant 
les traditions ancestrales, n'étaient 
pas, eux non plus, des copies servi­
les; on savait en varier la ligne, la 
décoration, la sculpture, la moulu­
ration. Comme nos maisons, ils é- 
tciient des preuves tangibles, simples, 
familières mais combien émouvantes 
de la diversité de notre génie fran­
çais.

Peu à peu, insensiblement, l'amé­
ricanisme a pénétré dans notre foy­
er. Petit à petit, les bonnes routes, 
l'automobile, les journaux, les re­
vues, la publication en série, mirent 
fin à notre isolement. Nous avions 
vécu une vie de labeur, de priva­
tions, de sacrifices. Toutes les faci­
lités de la vie moderne, le monde 
entier, apparaissait tout à coup à 
la portée de notre main. Qui pour­
rait nous blâmer de nous être jetés, 
avec l'appétit d'un nouveau riche, 
sur toutes ces richesses, ou plutôt sur 
toutes ces pseudo-richesses?

Comme il fallait s'y attendre, cet­
te vague d'américanisme, une fois 
nos foyers envahis, a déferlé à l'ex­
térieur. Le-visage de notre province 
s'est transformé au point qu'il a fal­
lu, il y a vingt-cinq ans, entrepren­
dre une campagne de refrancisation 
qui dure encore.

De tout ceci, il faut conclure, dit 
M. Gouin, que le foyer a été le gar­
dien naturel de nos traditions et que 
c'est pareequ'il a cessé de l'être que 
notre province a perdu ses caracté­
ristiques françaises.

Comment pouvons-nous refranci­
ser nos foyers? Tout simplement en 
y introduisant, ici et là, un tableau, 
une gravure, un bibelot, un tapis, un 
meuble, un livre, une revue ou un

Téléphones: Bureau: 7642 Boîte postale: 100
Résidence: 4275

J.-A. BOISVERT .
ASSURANCES GENERALES 

Feu — Vie — Accidents — Maladies — Responsabilité

SPECIALITE :
Grêle — Entreposage — Séchoir à tabac jaune — etc.

501, RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, QUE.

700 RUE ST-VIATEUR, JOLIETTE, P.Q. Tel. 4434

ST-GEOPvGES £r LALONDE
COMPTABLES PUBLICS LICENCIES

BRUNEAU ST-GEORGES LAURENT-L. LALONDE
B.A., C.A.

!
B.A., A.P.A., L.S.C.
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Si vous soûlez mu* nouvelle «•\|ic,i*i«*i»<*4* palpilauh* 
<*n l’ail iragrenienl <*l <l<* p«*rlorman<*<* m automo­
bile. faites lYssai «les ex eel lente*» nom elle»» l'on liar.
(Y nYst i| lia près avoir eoiilemplé le*» mniveaux 
intérieurs ravissants et les superbes harmonie». île 
eouleiir île la Poutine (pie vous pourrez en appré- 
« ier toute la beauté. Il vous faut mettre h* pied sur 
l’neréléraleur pour eonnailre la uorvi»siti» «le»» mo­
teurs l'ontiae plus puissants, à liante eompre-vion 
— ear la puissance 4*11 C.\ «h* la l'ontiae "(>*' et de la 
l'onliai* "If a été neerur.
Kssave/. aussi l’éclatante nouvelle commande liv-• * m

draumnlmm* â «hmhh* portée di* la l’ontiae. 
Meth*/. 1‘indieateur à la position «h* i'iri*ulalion 
414*nsc pour prmilrr b*s devants ...«•! «qirouvi-/ la 
douceur et la puissaii4*«* «lu mot«*ur à liante com­
pression. M «*l U*/, mniiit«‘Munt rimlieateur a la posi­
tion éeonomi(pn* «*t file/. sileiieieiiM*menl i*t sans 
«‘Ifort.

P.-H. LANDRY
7:> I. NOT U’K-DAM K PKI.. JOLI LTTK.

Ou, si vous préfén*/.. vous pouvi*/. «*hoi>ir mit* 
l’ontiae 1952 munie « 1 «• la douei* l'<nv<*t*Cli<l«** — 
ear la l'ontia4*. « t seule la l'ontiae. uni» offre un 
clmi\ «le t/rux <'oamiand<*s «*nlièr«*nienl aiihmia- 
t i « I tu--», joint»*- au nouvel «*--i«*u (:e«iuomi«| ne.
Ma i11 r tout, ti’ou Idie/. pas «le vérifier les ét i<| iidles
«l«* prix «les iii«*rveilli*ux noii\«*aux mo­
delé- l'ontiae I 952. Sous l«* rapport du 
«•oui initial, eotunn* à tout autre point 
«le \ u«* (l'aille 11 r»», V4»u> <*on \ i en dre/ «pu*
‘dollar pour <l«dlar. la l'ontiae est 
imbattable."
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disque, créé ou composé par l'un 
des nôtres. Et c'est ainsi que, petit à 
petit, maiile par maille, nos foyers 
redeviendront les gardiens de nos 
traditions, la source d'où elles jail­
liront naturellement pour se répan­
dre à l'extérieur.

ST-JACQUES
PAROISSE

Election par acclamation de trois 
conseillers pour la Municipalité de 
a paroisse de Saint-Jacques. M. Jo­

seph Dupis, réélu, M. Jean-Paul Mor­
se ais, réélu, M. Pierre Lapalme, é­
lu en remplacement de M. Albert 
Gagnon.

. .................. • •

VEDETTE DU PROGRAMME 
"RUE DES PIGNONS A CKAC

Huguette Oligny, la nouvelle rei­
ne de la radio, joue le rôle impor­
tant le Janine Jarry, à l'intéressan­
te émission quotidienne de CKAC, 
"La rue des pignons", présentée 
tous les soirs à 8 h. 15, du lundi au 
vendredi inclusivement.

ON PREIRE HINDOU NOUS FAIT 
CONNAITRE LES MISERES DE SON PAYS

Revêtu de sa soutane blanche, u­
» cou'eur en vogue dans les pays 
lauds, un jeune prêtre de race bru- 
ï# M. l'abbé Justin Diraviam, du 
ocèse de Trichlnopoly, dans le sud 
îs Indes, en tournée dans notre 
ovince venait à Joiiette, le 30 dé- 
mbre dernier, entretenir les fidèles 
î la cathédrale, sur les besoins mis- 
>nnaires de son pays. Parlant en 
mçais assez bien pour se faire 
m prendre (il a appris notre lan- 
ie pour venir au Canada* il im* 
essionna vivement ses auditeurs 

leur racontant dans quelles con­
fions pénibles 'es Hindoux vivent 
tuellemenf. Le manque de pluie a 
nsidérab!emenî affecté les récol- 
> depuis quelques années. En plus 
jn endroit, c'est la famine et plu- 

en me urent, car c pays n'est 
is industrialisé et manque de res­
urcos pou' aide' toutes es victimes 

'a dis?tte.
il parla aussi du ministère au- 

es les âmes. Les Hindoux, dans la 
^ion où habite M. l'abbé Dira- 
:m ne demandent qu'à se conver- 
et ris sont prêts à venir à l'église, 
malheur est qu'i n'y a pas d'égli- 

i en nombre suffisant pour répon­
d aux demandes. L'évêque du 
)cèse de Trichincpoly avait déjà 
tendu parler de la générosité des 
tholiques du Canada, par des re- j 
igieuses canadiennes qui vivent 
bas et il a décidé d'envoyer M. 
bbé Diraviam nous visiter et ten- 
3 la main en faveur de son pauvre 
ys. Le 30 décembre, les fidèles de 
cathédrale se sont montrés très gé- 
reux.'Us ont versé plus de $1300.

en aumône et y ont ajouté l'offran­
de au pesant d'or de leurs prières.

L'abbé missionnaire expliqua dans 
son sermon qu'il en coûte à peine 
$500.00 chez lui pour construire une 
église convenable. Los matériaux s'y 
vendent 6 très bon marché; les é­
glises sont faites de matériaux lé­
gers, le système de chauffage est é­
liminé, es maçons sont payés 20 
sous par jour et les chrétiens offrent 
leur travail gratuitement.

Dans une entrevue qu'ii nous ac­
cordait le lendemain, 31 décembre, 
le jeune missionnaire nous annon­
çait que les argents recueillis des Jo- 
liettains seraient employés à la 
construction d'un monastère pour les 
soeurs carmélites, car ajoutait-il, il 
nous faut chez-nous aussi, une mai­
son de prière comme Je Carmel, 
pour obtenir de Dieu les grâces de 
conversion.

Le diocèse de Trichinopoly comp­
te une vingtaine de paroisses et 
100,000 catholiques sur une popu­
lation de deux millions d'âmes. 55 
prêtres diocésains hindous pour­
voient au ministère et â l'apostolat 
missionnaire aidés de 70 Pères Jé­
suites français qui y missionnent et 
dirigent le collège St-Joseph. Dans 
son seul diocèse, l'abbé Diraviam 
affirme qu'au moins 100,000 païens 
veulent se convertir et demandent 
des églises car ils tiennent à avoir un 
temple pour exercer leur culte.

M. l'abbé Diraviam est né dans 
le diocèse de Trichinopoly et y a fait 
ses études. Une fois ordonné prêtre 
il se rendit â Rome et étudia pen­
dant quatre ans â l'Apollinaire. Il

1

est Docteur en droit canonique et en 
droit civil.

Il s'est dit enchanté de l'accueil 
qu'il a reçu dans la province de 
Québec ou i! a admiré la piété des 
fidèles; leur affabilité et leur géné­
rosité. Il est aussi très édifié de la 
grande bonté des évêques et des 
prêtres à son égard. Nul doute qu'il 
retournera aux Indes porteur d'ex­
cellentes nouvelles à ses compatrio­
tes qui attendent des églises de 
chez-nous.

Pour tou: renseignements supplé­
mentaires et autre: correspondan­
ces, ont est prié d'adresser: M. l'ab­
bé Justin Dirovion, aux soins de Mgr 
Chamberland ,directeur notional de 
i'oeuvre do la Propagation de la Foi, 
paroisse Jacques-Cartier, *350 rue St 
Joseph, Québec, P. Qué.

—*---------------♦—------------------

La oerséeufion
religieuse en Chine

D'après les dernières statistiques 
de l'Ag mee F ides de Rome, 1,240 
missionnaires ont été expulsés de la 
Chine durant l'année 1951. On 
compte parmi eux 18 évêques, 530

pfètr , 40 Frères et 5430 religieu^ 
ses. En outre, 300 au moins sont ac­
tuellement en prison, dont 18 prélats 
t archevêques, évêques, préfets a- 
postoliquest. Six autres prélats sont 

■ . é< Il resterait
encore en Chine, d'après la môme 
agence, 1,500 prêtres, 100 Frères et 
600 religieuses. .

Samson et Dalila 
le 21 janvier

Lundi soir, le 21 janvier, le "Théâ­
tre lyrique Molson" présentera à la 
radio le célèbre opéra de Saint- 
Saëns: "Samson et Dalila".

Les principaux rôles seront confiés 
à Jacque Gérard, Patricia Poitras 
et Robert Savoie. Comme d'habiîu- 
d -, 'orchestre sera sous la direc­
tion de Jean Doslauriers, la narra­
tion sera faite par Albert Duquesne, 
et Roger Bau’u sera l'annonceur de 
l'émission. ,

Le 'Théât e lyrique Molson" est 
commai dite par Moison's et radio­
diffusé chaque lundi soir, de 9 h. à 
10 h., par les postes de Radio-Cana-

U*:s F A M I u

cl A!bert Desrochers
remercient toutes les personnes 

gu; leur T>nt témoigné des marques de sympathii 
par o! Iran Je de messes, bouquets spirituels 

visites à la chambre mortuaire ou 
assistance aux funérailles de

m. IjKox nrasiiociii<:iïs
décédé le 2X décembre 1951. 

St-Jacqucs. janvier 1952.
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L’ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 17 JANVIER 1952

AU SEMINAIRE
Bonjour! Bon An! | ter ses voeux a la communauté ré-
A tous ses lecteurs, réguliers ou unie dans la salle île récréation des 

occasionnels, le chroniqueur pré-, élèves.
sente ses voeux tie bonne, heureuse Hier soir, le R. P. Supérieur a- 
et sainte Année. vait tracé aux élèves une ligne de

Une revue américaine citait der-J conduite; ce matin, Mgr l'Evèque, 
nièrenient ce mot de Henry Tho-jdont l’autorité s'auréole d’une vas- 
reau: ** Il est déjà merveilleux que te expérience et d'une inalterable 
l'artiste puisse embellir la matic- jeunesse que seuls les éducateurs 
re. Mais il est encore plus merveil- de carrière savent allier, ce ma- 
leux de sculpter et de peintre les tin, dis-je, Mgr redit aux élèves 
jours qui forment la matière de la tout I espoir que l'Eglise et la Pa- 
vie quotidienne. Colorer l'air que trie mettent en eux. 
nous respirons, voilà le plus beau II y a ensuite distribution de prix 
de tous les arts." A tous, sans ex- aux élèves qui se sont classes pre- 
eeption, nous souhaitons de deve- j inters lors des examens semestriels, 
nir ces artistes par l'accomplisse- Son Excellence qui a 
ment du devoir d'état, par le ray- "
onnement de la joie et de I état de 
grâce, par l'entière soumission a la 
volonté du Petit Enfant de la ('ré­
elle.

Si d'aucuns craignent que I accu- 
mu 
me

1945-50 cl André Dugas, élève de 
Rhétorique, à l'occasion du décès 
de leur soeur Mlle Rose-Ange Du­
gas, dont les funérailles avaient 
lieu samedi dernier à Kénouami.

généreuse­
ment otlert ces prix se lait un plai­
sir de- les décerner, en adressant

Sfr-Jacques
(D.N.C) - DAMES DE STE-AN- 

NE — Récemment le nouveau conseil 
Au Dr Jean Grégoire, M.D.,|des dames de Sîe-Anr.e a été for- 

(E. 1910-1918), sous-ministre de mé et se compose comme suite: Pré- 
la Santé de la Province, à Pocca- sidente Mme Arthur Morin; assistan- 
sion du décès du décès de son frè- tes: Mmes Paul Marsolais et Lucien 
re M. C hain Grégoire. Le R. Père Vanne; secrétaire: Mme Anselme 
Supérieur assistait aux lunérailjes, Contant, trésorière: Mme Yves Gou- 
iundi le 14 janvier, à St-Ambroisc. let, directrice du choeur de chant:

♦ Mme J.-A. Lanoue.
Ste-Marie -Salomé j enfants de marie - Le nou­

veau conseil des Enfants de Marie 
j I se compose comme suit: Présidente: 

Mlle Louise Pariseau; assistantes: 
Müe Angéline Labrèche et Alexan­
dra Marsoiais; secrétaire: Mlle Ma-

CHEVROLET 1952

• Ly ,.f: :i À- ", ••

«Spécial» Dans le courrier 
.a semaine dernière, il s'est giissé u­
ne erreur que nous voulons bien cor­
riger sans préjudice cela va de soi, 
aux intentions et à la bonne foi du 
correspondant. Le texte tel que nous 
ie lisons laisse entendre que la cho­
rale à la messe de Minuit était sous

deleine Migué, trésorière: Mlle Car­
men Contant, directrice du choeur 
de chant: Mlle Jeanne Thériault.

BENEDICTION DES ENFANTS - 
Il y eut dimanche après-midi à PE-

d‘«u*- , ' j Or c'est"bien~M. Gérard Lord nôtre I pl'se< bénédiction de tous les en-
Jnuh, 1U ,envier — A 5 heures 1 maitre de chape||e qui dirigeait la ^ 9UI ne *>"» P°s da.9s sco'al^ 1

'

mît

• -j ;♦
|

. 1J

—I v

■ \ :

un mot d’encouragement a chacun ,a direction de M. Adalbert Brien.

u w.m............... lV,Sr 1 E'cque vient rencontrer j chora.e avec ie talen» qu'on lui -on- AI,oeuf,on par M le Chanoine O
nutation des années ne leur per- «c personnel enseignant du Semi- naîf tandis que M. Adolbert Brien, curé' en*u,te benediction des
nette de réaliser ces voeux, nous naire. Dans une causerie latinité- lui fouchait l'orgue ets'ocquitto très E?f<^.,s' le r°uf « termina par la
,ci.r livrons le secret du P. Sertil- re, il lait revivre devant nous no- oien de sa tâche lui aussi. Quant bénédiction du St-Sacrement. PuIS-
lannes. qui. a quatre-vingts ans. .ire ideal d'éducateurs et nous don- JUX chonfres, it est
donnait la raison de sa jeunesse de no des directives tort appropriées. R£JUS ont gratifjés &

“Avoir toujours quelque

LA CHEVROLET POUR 1952 présente un plus grand confort de roulement, grâce au remanie­
ment des amortisseurs, une performance améliorée, grâce à des perfectionnements de la car­
buration et à un nouveau genre de montants du moteur; elle oITre aussi une grande variété de
nouvelles couleurs extérieures avec lesquelles viennent s’harmoniser la garniture et les draps 
de l’intérieur des modèles de luxe. Une nouvelle grille de radiateur, une ornementation
___  11„ ... Ai.. 1 i ; » i a______i • t_______ , • r • *. * • , , .

coeur: I endredi, II janvier — M. l’ab-

bien vra 
gratifiés d’une belle 

harmonisée préparée avec soin

nu'jis se cette pieuse coutume se renouve- .. . D,.
Hu ,,s . r . ' trinA0 ! e'us tandis que M. Edmond Belan-messe - chaque a in*.e. , . , .

décédé ^ef ° e*e remP'ace Par son ‘rerei ijSÿi cW » Bçauilry, supérieur du condulK 6 l'SpL “2" ““'‘T"’!'!"

projeter, quelque chose ;t faire.
Faisons le point.
Le 22 décembre J rrnicr les élè­

ves nous quittaient, après avoir 
bouclé le semestre par une intense 
semaine d'examens. Nous sommes 
heureux de proclamer ici la liste 
de ceux à qui le talent — ou le 
travail — a permis d'occuper la 
première place de leur classe:

College de i Assomption, prend le M Gérard Lord. 
dmer avec nous. '

h'elicitations — A M. l'abbé 
Eugene Dumontier, (E. 1923-30;
P 1934-51). que Son Excellence 
Mgr J .-A. Papineau nommait cha-i

Sfre-Béafrrix

iauiil honoiaire de la cathédrale dernier décédait à l'hôpital de 
de Joliette, le 27 décembre der- oîîe à rà de 59#ans et 7

D.N.C.) — DECES — Dimanche
Joli

age de oyions er / mois 
n,Ll* ^ Mme Wilfrid Pslferîn (Luciana Du

\ M. Hervé batard. L.S.C., C. charme). Outre son époux, elle lais 
Philosophie Sr: l ue Dauphin. St- A., (E. 1941-1948). qui s'est clas- 5e ses enfants-. MM. Gérard, Louis

Norbert; >e premier aux examens des Hau- clément Pellerin; Mme Eugène La
Philosophie Jr: Juan Champagne, tes Etudes Commerciales pour* tendresse «Marie-Gabrielle) et Mme

Joliette; i obtention du titie de C omptable Lucien Robillard tMarie-Ange); Ses
Michel Beaudry. Jo- Agree, en décembre dernier.

Au Dr Rosaire Masse, (E. 191
_ f-ères: Adolphe, Ephrem, Alexis Du­

ses soeurs:
r«-^lu president de ut Soue- Rondeau «A’déa) et Philippe Ron* 

IC Médicale de Joliette, le 4 déeem- deau 'Georgiona- 
bre dernier ainsi qu au Dr W. Cien-i %. à . ,
dron de Berthiervillc. (E. 1912- , Mc 1 °b.“9 Smo. Pellerin ptre-curê 
19LM. élu vice-président de la dite. de S’e-Mebn.e et beau-frere de la

I défunte a chanteassociation, a la meme occasion. :e service mercre-
\ M. l'abbé Robert Benzeron.l di en présence de nombreux parents

et amis. M.M. énon Mailhot, ptre-cu-
etier. < L 1941-45) ! et dorian Aubin, pîre-vic ont ser

rtinrrp ot cniK-Hi

(i . 1941-1946), ainsi qu'a M. l'ab­
bé Nestor Pc
qui recevaient, samedi le 12 jail­

li hé torique: .
lieue;

Belles-Lettres A: Michel Chrétien.
Shawinigan Falls;

Belles-Lettres B: Guy \ ezeau.
l'Epiphanie:

\ ersitieation A: Paul Bérubé. Sa­
lem. Mass.;

Versification B: René Beaudry.
J oliette;

Méthode A: Claude Joyal. Sorel:
Méthode B: Claude Desroehes. St- 

Félix-de-\'alois;
Syntaxe A: Bernard Plante. St- 

Cuthbert; %
Syntaxe B: Bruno \'ezeau. Colom­

bo Station:
Eléments A: Dominique Lefran- le Séminaire.

cois. St-Didace; .\ mm. Fernand Riopel, élève
1 lements B: Pierre C.ranchamp, jc Belles-Lettres et Louis-Marie-

St-Damien; Fortin, élève d’Eléments qui ont
I lémentN C: Claude Parent. Joli- obtenu des prix au Concours de Pour une période indéfinie, mais qui 

utte; vacances; le premier dans la Sec- ^'annonce assez longue, son Service
Moments D: Vital Massé, St-Bar- tion Route et le second dans la Sec- régu’ier l'Autobus Ste-Béatrix-Joli-

jeunesse célibataire à l'âge de 80 
ans. Les funérailles ont eu lieu le 7 
janvier en notre église paroissiale. 

Nos sympathies à !a famille.
RECUPERATION DU PAPIER - 

Les scouts feront vendredi soir dans 
, toute la paroisse, la récupération du 
i papier.

Sf-Roch de
l'Àchigan

___ ______ ( D.N.C. t - COURS PAROISSIAUX
Mines'* Ernest “ Jeunes gens et jeunes filles, vous

vier. Ponction sacerdotale des 
mains de Mer Cushing, à Boston. 
Le R. Père Arthur Forest, c.s.v.. 
assistant-supérieur et le R. Père 
I C loutier, c.s.v. y représentaient

aiacre et sous-aiacre.
Nos condoléances à la famille.
CONSEIL — Le Conseil municipal 

e compose oour • *erme de cette 
année de MM. Armand Gariépy, 
maire, Alber* Alfred Lavigne, 1
Sy’v'o Joy, Joseph Ayoîte, Ovide 
Thériault er A'rred-M. Laporte.

AU * DBUS - V Arthur Goyet a 
discontinué depuis lundi dernier;

n'oubliez pas les Cours qui seront 
donnés spécialement pour vous les 
21, 22, 23, 24 et 25 janvier, donc la 
semaine prochaine. Ces cours com­
menceront lundi prochain, le 21, à 
8 hres bien précises, lis seront don­
nés à un rythme de 2 cours chaque 

| soir pendant 5 soirs consécutifs.
Des sujets comme ceux-ci seront 

traités*, les jeunes sont appelés à un 
état de vie ‘les états de vie; la sain­
teté du mariageL* «es jeunes sont 
faits pour aimer ‘l'amour et le bon­
heur conjugal»; 'a vie rurale; '/éta­
blissement rural, etc. Le tout devra 
se terminer vendredi soir ie 25 par 
un forum sur l'Action Catholique 
présidé par M. le notaire Forest de 
l'Epiphanie, président diocésain 
d'Action Catholique. M. ie notaire

eîte via Sîe-Mé!anie.
-------------------♦—

thélemy. tion Peinture.
Xouveau Comité de classe — Le M. l’abbé André Lecuutey,

résultat des examens a permis un plrc. professeur d Art au Séminal- Çfrp-Mns'ip 'ÇnlruroA 
nouveau classement parmi les élè-|r0. qui était l’invité d’honneur a UMB w î r e g
\es d Eléments latins. Ceux d Elé-1 Radio-Collège, dimanche le 13 
ments latins B se sont empressés | janvier, au programme "Propos 
de s'élire un comité de classe. Le sl!r |a peinture". ~ 
scrutin a élu: Bernard Richer, pré- Condoléance* — A la famille de 
sident (1 Epiphanie,; Alain Rioux, \i. Adélard Michaud. (E 1894- 
n iee-jMesident < Joliette): Jacques 190U), dont les funérailles eurent
Archanmault. secretaire (Saint-Mi- lieu le 28 décembre dernier, à St- 
eiiel): (iillcs Durand, trésorier (Jo- Barthélemy, 
lieue! et Roland Houdc. officier \ M. | abbé Anselme Rondeau, 
sportif Berthiervdlel. curé de Notre-Dame-des Prairies

l.nihii, 7 janvier — Les élèves j de Joliette, a l’occasion du d

BAPTEMES — Le 6 janvier a été 
baptisée à l'hôpital St-Eusèbe de 
Joliette, Marie-Reine Suzanne, en­
fant de M. et Mme Lucien Charette 
‘Gabriel BeaucageL Parrain et mar- 
raine:ff M. et Mme Almanzor Beau- 
cage ‘Olivine DuprasL grands-pa­
rents.

Le 10 à M. et Mme Ernest Re­
naud ‘Yvonne Gariépy» un fils bap- 
‘ sé Joseph Gélas Bernard, Hector. 
Parrain et marraine: M. et Mme Gé­
las Renaud ‘Florida Lesage), oncle 
et tante de l'enfant. Porteuse: Mlle 
Lucienne Renaud, tante de l'enfant, 
— P.D. Robert ptre-vic.

Le 12 à M. et Mme Télesphore 
Martel ‘Juliette Laporte) un fils bap- 
*isé Joseph Yvon Mario. Parrain et 
marraine: M. et Mme Roger Ray­
mond ‘Thérèse Laporte) de Montré­
al, oncle et tante de l'enfant. Por­
teuse: Mme Hermas Masson, tante 
de l'enfant — P.D. Robert, ptre-vic.

-----------------4-------------- ----

Lava Strie
‘D.N.C.) — Notre curé M. l'abbé 

Hermas Lachapelle a des raisons 
particulières de regretter vivement 
la mort de Son Exc. Mgr Ls-H. Prud' 
homme ancien évêque de Prince-Al­
bert, il avait été confrère au Grand 
Séminaire de Montréal et ils se ren­
contraient souvent à Lavaitrie où S. 

parlera aussi de son voyage à Ro- Excellence venait se reposer ou don-
me. A ce Forum et à cette causerie ner la prédication aux fidèles,
ce M. le notaire Forest, vendredi ( BAPTEMES — 6 janvier, M., Jean- 
soir le 25 non seulement les jeunes, nette, Cécile, enfant de M. et Mme 
gens et les jeunes filles sont invités, Léo Mondoux ‘Ruth Gagné). Par­

___________ mais aussi les parents et tous :es a- rain et marraine: M. et Mme Philip-
Mercredi e 9 janv'sr eut lieu no- du«*es. P - Mondoux, de Montreal, oncle et

*re journée Mar o'e présidée par M. HOCKEY—-Dimanche dernier, une a '’e ce : enfant,
l'abbé Antonio Riopel, vicaire à St- partie très contestée, s'est jouée en- Joseph, Georges, Roger, Jean, fils 
Jacques. îre les clubs St-Roch et St-Lin. La de M. et Mme Roger St-Louis (Ger-

Le ma’r à ht t heures, messe so- partie se termina 5 à 5. M. le Maire moine Labonté*. Parrain et marrai-
5mmunion générale. Au: Bernard Beauchamp a bien voulu ne: M. et Mme Georges Richer de^nne'ie

* ti«.vw uc joueue, a i occasion uu accès
wcnnent reprendre la besogne quo-j de son frère M. Joseph Rondeau, 
tidienne. oh! probablement pas im- (E. I90M905). de St-Félix-de-

ieu c choeur, ’ ônoient une sta- accepter de mettre la rondelle au Nicolet, g.-ands-parents de l'enfant,
tue de a sainte vierge dans un I jeu. Le Comité des Loisirs remercie DECES — Le 9 janvier est décédé
p • nci le :écor « xécuté par les i M. ie Maire de son encouragement M. Emery Lachance. Ses funérailles

R des Soeur s des Saints Coeurs de comme aussi un cordial merci s'a- ont eu lieu samedi ie 12.
et Mr ie. Sans interruption. Jus- dresse aux spectateurs visiteurs ou Est également décédé M. Trefflé

__ qu'à 9 heures de ’'après-midi, les de ia paroisse qui appuient les clubs. Lacombe. Les funérailles ont eu lieu
médiatement. ni dans quelques i Valois. rosaires se sort succédés, entremê- Une mention toute spéciale de grati- le 12 en l'église Ste-Marguerite-Ma-
heures. mais bien dans quelques A M. l’abbé Ozias Valois, (E. és d substantielles instructions par tude aux membres de la Société d'A- rie de Montréal. Sympathies à ces
jours.... quand lus latigues de ces 1907-1914). curé de St-Paul de M. 'abbé Riope , puis procession au queduc qui fournissent bénévolement deux familles en deuil,
vacances se seront dissipées et que j Joliette, à l’occasion du décès de 'than* aV tarées de la Sainte Vier- l'eau nécessaire à l'arrosage de la VISITEURS — Dans leur fami. e, à
!c> paupières auront perdu de leur sa mere. Mme Joseph Valois. Le ge, couronnée par le Salut du Très patinoire. j l'occasion du Nouvel An, :es RR. PP.
P°'^s* R. Père Supérieur et plusieurs Sa nt Sacrement. Chaque rang de la ELECTION MUNICIPALE — Dans Chs-E. Lavoie, Redemptoriste, P.-E.

Mardi, S janvier — Fidèle à la membres du personnel du Séminai- paroisse avait son heure de prières la municipalité de St-Roch Ouest, Pe! eîier, o.m.i., Gilles Mousseau, o.
tradition. Son Excellence Mer Pa- re assistaient aux funérailles, a St-w

pineau, apres avoir célébré la mes- Paul, vendredi le I 1 janvier.
présen-1 A MM. Jean-Marie Dugas, (E.se de communauté, vient

et tout le monde y fut fidèle. Daigne trojs conseillers terminaient leur ter- 
la *Mère du Sauveur exaucer les de-i me d'office cette année. MM. Evan- 
mandes qui lui furent adressées. ; hoe Racette et Roch Henri furent ré-

aï.i. P. Gagnon, P. S. Esprit, Germain 
Pelletier, P.M.E., J.-Léo Pelletier, 
pîre.
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Des millions d© personnes savent aujourd'hui que les authentiques 
Bromo Quinine Cold Tablets sont efficaces . . . qu'on peut s'y fier 
pour soulager rapidement les malaises dûs au rhume, sans toutefois 
«•exposer à aucune suite désagréable.

Soulagez votre rhume avec ce remède éprouvé qui fait ses 
preuves depuis plus de cinquante ans. Vous serez bien aise de la 
jfjpidité avec laquelle ces comprimés aident à soulager la lourdeur

Authentiques seulement si la boite porte la signature de E. W. Grove

de la tête et la congestion nasale, à diminuer la fièvre 
et les douleurs musculaires, à corriger l'élimination 
paresseuse. En plus de la précieuse quinine, ils renferment 
six éléments qui combattent le rhume, selon une formule 
médicinale établie pour le traitement interne du rhume. 
Demandez aujourd'hui à votre pharmacien les authentiques 
Bromo Quinine Cold Tablets.

SOIREE — Le 26 janvier aura lieu 
une partie de cartes au profit du 
Centre Sportif de Lavaitrie sous le 
haut patronage de M. le curé. Pa­
rents, vous souhaitez ardemment 
que vos enfants profitent de Loisirs 
honnêtes et bien organisés, venez à 
cette partie de cartes et donnez gé­
néreusement à cette oeuvre des Loi­
sirs honnêtes et bien organisés qui 
a besoin de la coopération de tous 
pour marcher à bien. Nous invitons 
les gens des paroisses voisines que 
nous aimerons à rencontrer et aussi 
à qui nous rendrons la pareille.

DIVERS — Mmes Lionel Pelletier 
et Edouard Mousseau se réunissaient 
dernièrement pour célébrer ensem­
ble leur anniversaire de naissance.

Cette semaine, M. le curé passe 
quelques jours dans sa famille.

M. l'abbé Antonio Riopel, ancien 
vicaire, en visite à Lavaitrie.

UN ANNIVERSAIRE - Il y avait 
de la joie le 6 janvier chez Mme 
Eiphège Lavoie, on y fêtait ie 85e 
anniversaire de sa naissance. Plu­
sieurs enfants, petits-enfants et au­
tres parents se réunirent chez elle 
pour lui souhaiter bonne fête et en­
core de ongues années. M. le curé 
était au nombre des invités. Heureu­
se coincidence, en ce jour de sa fête, 
Mme Lavoie avait ie plaisir de cons­
tater que c'était son propre fils mis­
sionnaire rédemptorisîe qui donnait 
le sermon à l'égiise.

des Loisirs. Espérons qu'elle sera un 
vif succès et que les parents com­
prendront leur devoir, dans la cir­
constance qui se présente. C'est M. 
Raoul Cadieux qui est l'animateur 
de cette organisation. Une grande 
foule y est attendue.

Les "Cordons-bleus" des Loisirs 
ont été au cours de la dernière se­
maine: Mmes Aifred Bélisle, Albert 
Bordeleau, Féréal Richer et Mlle So* 
‘ange Landry. MM. Henri Massicotte 
et Aimé Morin ont fourni café, sucre 
et crème. Merci à ces bienfaiteurs.

>t-Àlexis
«D.N.C.» - FIANÇAILLES - Féli­

citations à Müe Fabienne Perreault,
fille de M. et Mme Georges Perreault 
dont les fiançailles avec M. Claude 
Allard, fils de M. et Mme Aristide 
Allard, ont été bénites dimanche le 
13 janvier, en la chapelle Bonse- 
cours par Son Excellence Mgr J.-A.
Papineau.

Après vêpres, dimanche dernier, 
avaient lieu la bénédiction de la pa­
tinoire e* ia première joute de gou- ; cJeau 3 points, 1 assistance; Duchar- 
ret avec le club de Sî-Ambroise. M. oe 2 points 4 assistances; Fleury 3 
le Cure mettait la rondelle au jeu j points,- Beauséjour 4 assistances; 
aprèr, a bénédiction. MM. Armand Tellier 2 assistances Desrosiers 1 as- 
Bertrand et Jean Mailhot accepté- j sistance.
rent de mettre a rondelle au ieu à i ■ . a r i r *o 0 ... _ ‘.T Le point de Cathédrale fut enre-
lo 2e et 3e per,ode. Tous Iron firent istré Contant sur une 5se de 
un beau cadeau au comité des lo,- Madon Dans cette partie j| y eut

5 punitions de décernées: 3 à Christ-

LOiSIRS^ JOLIETTE
Mercredi, le 9 janvier, avait lieu 

l'ouverture officielle de la ligue in- 
îerparoissiale des Loisirs-Joliette. Les 
4 équipes qui en font partie étaient 
cédulées pour ce soir-là. Le St-Pierre 
recevait l'E.S.S.V. et le Christ-Roi re­
cevait la Cathédrale. Ces deux par­
ties ont donné lieu à du jeu animé et 
très intéressant. A St-Pierre, l'ESSV 
remporta la victoire par le compte 
de 4 à 3. L'étoile des gagnants fut 
sans contredit M. Guilbeault qui 
:ompta 2 buts et qui fut crédité de 

2 assistances. Les 2 autres buts ont 
été comptés par Lemoyne et Pichette. 
Chez es perdants, Gilles Chaput se 
signale dans les filets. Les points ont 
ete comptés par Raymond Laporte, 
‘qui obtint aussi 2 assistances) 
Ben séjour et Richard. Il y eut quel- 
qu1 s punitions et la partie fut pas­
sablement rude. Il ne faudrait tout 
de même pas que le hockey devien­
ne de 3 lutte. Chaque chose en son 
‘emps, ia lutte et la boxe, ça ne 
fait pas sur la glace, en patin et a­
/ec un hockey dans les mains... Mê- 

dans i'ardeur et le désir de ga­
gner une partie de hockey, il faut 
conserver son esprit sportif!

Dans ia seconde partie, au Christ- 
Roi, le compte a été: Christ-Roi 8, 
Cathédrale 1 . Les joints ont été en- 
egistrés chez ’es gagnants par Na-

La partie fut belle et intéressante 1 
même si Sî-Ambroise remporta la 
victoire avec un score de 7 à 1. Nous 
pouvons féliciter les deux clubs du 
bel esprit sportif qu'ils ont montré 
durant la joute.

------------------4------------------

Rawdon

UINI
COLD TABLETS

UN PRODUIT DE GROVE PHARMACAL LIMITED BQ51F.Q

‘D.N.C.) — DECES — Le 14 jan­
vier avaient lieu, à St-Ambroise, les 
funérailles de M. Cham Grégoire, é* 
poux de Alida Perreault, père de 
Mme Florent Breault et frère de M. 
Sylvio Grégoire de Rawlon. Sincères 
sympathies à ces familles.

"L'ABSOLUTION" EST UN GRAND 
SUCCES — Samedi soir dernier une 
troupe de Lacordaire et Jeanne 
d'Arc de Joliette, sous l'habile di­
rection de M. Clovis Rondeau, a lit­
téralement pris d'assaut l'enthou­
siasme des nombreux spectateurs 
)au-de!à de 225) qui s'étaient ren­
dus à l'hôtel de vill de Rawdon pour 
assister à la représentation de "l'Ab­
solution". La pièce eüe-même est 
des plus fertiles en émotions de tou­
tes sortes, en même temps que très 
féconde en leçons de portée mora­
le. Les acteurs comprennent parfai­
tement leur rôle et le rendent avec 
un brio égal à leur talent. Mous les 
fé! citons eî les remercions; cette piè­
ce vaut la peine d'être vue et re­
vue. Nous sommes reconnaissants 
aux cercles Lacordaire et Jeanne 
d'Arc de Rawdon, dont M. Albert La- 
rosta est le président et M. l'abbé O. 
lane, l'aumônier, d'avoir pris cette 
ini‘‘nîive de nous présenter cette 
troupe de renom. Sans doute les ef­
fets qui en sont attendus, seront ma­
nifestes.

Les "LOISIRS": Nous avons main­
tenant un gardien à notre patinoire 
dos Loisirs. C'es‘ M. Paul St-Denis qui 
a bien voulu accepter de nous ren­
dre ce grand service .Espérons que 
ies parents comprendront le grand 
avantage et l'opportunité d'un gar­
dien à la patinoire, et qu'ils se mon 
treront encore plus généreux dans 
leur coopération à cette oeuvre.

Lundi soir le 21 janvier il y aura à 
la salle de l'école Ste-Anne une 
grande partie de Cartes" au profit

Roi, Beauséjour, Fleury et Nadeau. 
Les 2 autres punitions ont été méri­
tées par Cartier et Madon de Cathé­
drale.
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Sfr-Norberfr
«D.N.C.) - NAISSANCE - Le 8 

janvier à M. et Mme René Fafard 
‘Jeannette Cabana) une fille bap­
tisée Marie Suzanne, Louise. Par­
rain et marraine: M. et Mme Alcide 
Coutu ‘Rose-Aline Fafard) de St- 
Cutbbert, oncle et tante de l'enfant. 
Porteuse: Mlle Pierrette Fafard,
soeur de l'enfant.

A L'HOPITAL — M. Clovis Laporte 
de St-Norbert est actuellement à 
l'hôpital St-Eusèbe à Joliette suivre 
des traitements. Voeux de prompte 
convalescence.

M. René Fafard est de retour de 
l'hôpital de Joliette ou il dut subir 
certains traitements.

Un mouvais gesfre 
de t'Unesco

L UNESCO, organisme des Na­
tions Unies, vient de former une 
commission à laquelle a été con­
fiée la tâche d'écrire une histoire du 
g?nre humain, appelée à une gran­
de diffusion. Le projet est louable, 
mais on ne saurait en dire autant du 
choix de plusieurs dirigeants de la 
commission. Le président est un a- 
théc reconnu, le Dr Ralph Turner, 
que l'Université de Pittsburg dut dé­
mettre de sa chcrqe de professeur 
à cause de ses attaques contre la 
religion. Le vice-président, le' pro­
fesseur Julien Huyley d'Angleterre 
n'a pas meilleure réputation. Il ne 
cacha pas ses idées antireligieuses 
lorsqu'il était président de l'UNES- 
CO. I a commission se compose de 
dix membres. Il est à souhaiter qu'il 
s'y trouve des catholiques pour em­
pêcher que ce projet ne devienne u­
ne entreprise antichrôtienne. Ajou­
tons que de tels actes discréditent 
■'UNESCO et, par ricochet, l'Orga­
nisation des Nations Unies dont cet 
organisme relève.



L’ACTION POPULAIRE. JEUDI LE 17 JANVIER 1952

ICI (ISO SOREL
D'UNE ONDE A L'AUTRE

On nous écoute de Baltimore, 
Maryland...

L'écho de Sorel, vendredi, le 4 
janvier, 1952: "Voici une nouvelle 
spéciale de la direction de CJSO. 
On sait que le rayon d'action d'un 
poste de radio est plus étendu la 
nuit, les ondes étant plus libres par­
ce qu'un grand nombre de postes- 
émetteurs sont fermés. Or nos audi­
teurs seront sans doute intéressés 
d'apprendre que nous avons reçu à 
date cinq lettres des Etats-Unis de 
la part de personnes nous appre­
nant qu'elles avaient capté nos é­
missions spéciales du Réveillon de 
Noel et de la Veillée du Jour de 
l'An. En effet, ces programmes ont 
été entendus jusqu'à Providence 
Rhode Island, Oakhurst New Jersey, 
Brooklyn et James Town, Etat de 
NewYork et même jusqu'à Baltimore 
Maryland. Le lendemain nous rece­
vions une lettre de Dubucque, lowa. 
Ce dernier endroit est probablement 
le record de distance d'où on nous 
a rapporté à date avoir synthonisé 
CJSO" Ce témoignage est, par lui- 
même, assez éloquent pour que nous 
vous fassions grâce de nos commen­
taires...

Un nouveau programme:
Quiz Pigalle ....

Trois primes magnifiques d'une 
valeur de cinquante dollars chaque 
semaine, soit appareils de radio, 
malaxeur électrique, larrçpe, tourne- 
disque et autres utilités domestiques! 
Voilà ce que vous réserve à compter 
du lundi 21 janvier, Quiz Pigalle: 
un nouveau programme en ondes 
tous les lundis soirs à 7 heures 30. 
I! suffira simplement de répondre à 
une question de l'animateur, en l'oc­
currence Lorenzo Brouillard, au dos 
d'une preuve d'achat de l'un des 
produits de la Compagnie de tabac 
Terrebonne. Quiz Pigalle avec Lo­
renzo Brouillard, tous les lundis 
soirs, à 7 heures 30.

Joignez-vous au club des 
"Happy Trails"

Joignez-vous au plus joyeux de 
tous les clubs: celui des "Happy 
Trails". Cet appel s'adresse aux a­
mateurs des "western" qui, peut-ê­
tre, ont en leur possession des dis­
ques rares, des chansons de cow­
boys que CJSO lui-même n'a pas en 
discothèque. Le jeu consistera, en 
somme, en un échange de disques 
entre les membres eux-mêmes et le 
réalisateur Lionel St-Germain. Pour 
de plus amples informations au sujet 
de cette innovation, syntonisez vo­
tre poste tous les samedis soirs, de 
7 heures à 7 heures 15: une série 
spéciale est en ondes... conduite par 
Lionel St-Germain.

La Chevrolet- 1952
De brillantes nouvelles couleurs, 

une opulence inconnue jusqu'ici 
dans des voitures du domaine des 
bas prix, un roulement plus doux, 
une puissance plus nerveuse, tels 
sont les points saillants des nom­
breuses améliorations qui caractéri­
sent les Chevrolet 1952, que vient 
d'annoncer la General Motors.

D'une élégance et d'une perfor­
mance distinguées, la nouvelle Che­
vrolet répond sous tout rapport aux 
igoureux standards qui lui ont va­
u la position dominante qu'elle oc­

cupe dans l'industrie. En 1951, Che­
vrolet a encore vendu plus de voitu­
res que tout autre fabricant.

Les nouveaux modèles actuelle­
ment exposés dans les salles de 
montre des marchands offrent en 
particulier:

Un confort supérieur, grâce à des 
changements radicaux dans les mon­
tants du. moteur et au remaniement 
des amortisseurs.

Une performance améliorée, dans 
les plus rudes conditions de condui­
te, grâce à des perfectionnements 
de la carburation.

Une grande variété de couleurs 
extérieures, avec lesquelles vien­
nent s'harmoniser la garniture.et les 
draps de l'intérieur des modèles de 
luxe, offre un choix étonnant à l'a­
cheteur d'une Chevrolet.

Les modèles exposés donnent une 
bonne idée des onze types de car­
rosserie compris dans l'assortiment 
de voitures Chevrolet pour 1952. Il 
y a un modèle transformable et une 
voiture de service d'hôtel. Cette an­
née encore, le General Motors pro­
duira deux séries, la Special et la 
Deluxe.

Entre le coupé d'affaires ultra­
pratique et l'élégant Bel Air, la pré­
sentation de cette année offre un as­
sortiment extraordinairement com­
plet de carrosseries d'aménagements 
et d'accessoires.

L'attrait des récentes Chevrolet 
tient à la beauté équilibrée du des­
sin. Une grille de radiateur et une 
ornemeru tion nouvelles se joignent 
à l'usage du métal brillant pour fai­
re paratîre la voiture plus basse et 
plus longue.

Les carrosseries Fisher ont conser­
vé la spaciosité de l'an dernier, mais 
les intérieurs possèdent à un plus 
haut degré que jamais le cachet de 
la construction sur commande. Dans 
les "intérieurs harmoniques" des mo­
dèles de luxe, par exemple, le ca­
pitonnage dux tons est fourni en 
gris, en bleu ou en vert. Les couleurs 
de l'aménagement intérieur, y com­

pris le tableau de bord, correspon­
dant à celles des draps.

Chevrolet dit que ses couleurs de 
carrosserie sont les plus variées ja­
mais offertes dans le domaine des 
bas prix. Comme exemple d'assorti­
ment, certains des choix de couleurs 
extérieures comprennent le noir, 
bleu atlantique, marron pourpré Ri­
deau, gris Muskoka, vert mousse, 
vert saule, bleu cascade, gris Alas­
ka et gris Aldershot (métallique).

Certaines des couleurs nouvelles 
les plus ravissantes sont offertes sur 
le Bel Air. Les intérieurs deux tons 
de bleu, de vert ou de rouge s'har­
monisent avec le choix de la couleur 
extérieure. Pour les extérieurs, des 
ensembles exclusifs comme le bleu 
atlantique et le bleu cascade, le gris 
chardon et ie gris Muskoka, le vert 
mousse et le vert saule, le vert mous­
se et le gris Alaska, le rouge Car­
teret et le gris chardon, pour n'en 
mentionner que quelques-uns.

Les modèles transformables ont é­
galement l'avantage du style de 
tons royaux. Dix couleurs seront dis­
ponibles, y compris honey-dew, brun 
cuir de selle et la frappante nouvel­
le couleur cerise. Les capotes s'ob­
tiendront en un choix de cinq cou­
leurs — noii, bleu, gris, vert et tan — 
pour aller avec la carrosserie. Dans 
les intérieurs deux tons des modèles 
transformables ont fait usage de cuir 
véritable et de similicuir.

L'occupant ne manquera pas-d'ap­
précier le confort de roulement su­
périeur des nouvelles Chevrolet. Li­
ne nouvelle méthode de suspension 
du moteur a été conçue pour élimi­
ner la vibration dans le comparti­
ment des passagers. Cette suspen­
sion dite "Centerpoise Power", est 
en trois points au lieu des cinq points 
antérieurs.

Les nouveaux montants ont des 
pièces de caoutchouc plus mou et 
plus amortissant, de sorte qu'une 
moindre partie de la vibration est 
transmise à l'auto. Avec ce genre de 
montant, le moteur "flotte" des hauts 
points de suspension. Un autre a­
vantage est une plus grande stabili­
té des commandes de conduite.

La compagnie dit que les nou­
velles voitures sont plus confortables 
grâce à une nouvelle action des a­
mortisseurs qui rendent la marche 
plus douce dans les mauvais che­
mins. "Le "tangage" qui résulte par­
fois des mauvais chemins est égale­
ment atténué par cette amélioration.

Plusiurs modifications des systèmes 
de ralenti et d'accélération, ainsi 
que de la cuvette à essence du car­
burateur ont réalisé une plus grande 
efficacité de la carburation.

La Powergiide, cette populaire 
commande automatique de Chevro* j 
!et qui a fait ses preuves aux mains 
de milliers de propriétaires l'an der­
nier, est encore offerte comme équi­
pement facultatif à coût addition­
nel sur les modèles de luxe. La per­
formance des modèles munis de la 
Powergiide sera encore rehaussée 
par un étrangleur automatique en 
1952. Ce dispositif assure la plus 
grande efficacité d'énergie en con­
trôlant automatiquement l'étran­
gleur du carburateur suivant la .. 
charge du moteur et les conditions 
climatériques.
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Venez les voir a nos salles de montre ... les Chevrolet 
les plus belles, les plus captivantes et les plus ellicaces 
que la vedette ait encore produites . . . brilla 
nouvelles, a tous ces points de vue pour ’52:

lances.

Un nouveau roulement plus doux

occupants îles sieves avant et arriére.
pour les

AùuÛé OôiÊi/c&ï-

À SI BAS PRIX

Magnifique nouveau style "Royal-Tone" . . .
avec carrosseries Fisher si grosses, si brillantes et si 
belles que vous les préférerez à première vue.

Ravissantes nouvelles couleurs extérieures . . .
L n superbe assortiment de couleurs unies et de thèmes 
deux tons

Superbes nouvelles couleurs intérieures . . . capi­
tonnage et garniture en deux tons de bleu, de vert ou 
de gris pour s'harmoniser avec les couleurs exté­
rieures. dans tous les modèles sedans et coupés de luxe.

Ions ces avantages enviables et beaucoup d'autres 
vous sont ollerts dans cette nouvelle Chevrolet —• 
et seulement dans la < hevrolet au plus bas prix, 
avec une remarquable économie d'utili*is.mon et
d'entretien !

\ enez voir c'cs sensationnelles nouvelles Chevrolet 

pour 51 et vous voudrez donner votre commande sur 
le champ . . . car ce sont les valeurs les plus intéres­

santes— 1rs seule s honue\ voitures ,/ si bjs prix:

UNE VALEUR GENERAL MOT OR S

Nouvelle- puissance "centrepoise" . . . apportant 
dans le domaine des bas prix, une étonnante nouvelle 
douceur de fonctionnement, l'absence de choc au 
volant.

La POWERGLIDE d'une douceur et d'une sûreté 
* •

supérieures, avec le nouvel étrangleur automatique, 
donne la plus belli londuiie sans < liangenicnt île vitesses 
au coût le plus has. ( I uscuihle île commande automatique 
l’owert.liile et de mon ut di 105 t V, Limitatif a coût 
additionnel sur les modèles de luxe.)

1 ELECTIONSf — Aux dernières é­
lections municipales de Lanoraie, 
campagne; MM. Alfred Arpin, Ro­
muald Laroche et Robert Bonin fu­
rent réélus par acclamation pour un 
nouveau terme; nos félicitations.

ACCIDENT — Dans le haut de la 
grand'côte, tout près de la demeu­
re de M. Louis Hétu, vers les 6 hres 
p.m. un camion chargé de foin pres­
sé vint en collision avec une auto de 
promenade, la Police Provinciale 
sous les ordres du détective Elzéar 
Desjardins, interrogeait les deux 
chauffeurs lorsqu'une 3e automobile 
conduite par M. Clough vint s'écra­
ser sur le camion, décapitant Mme 
Martha Clough 309 rue Stanstead, 
ville Mont-Foyal; le corps fut trans­
porté à la morgue de Berthier.

il 5 E VEND PLUS DE CHEVROLET QPJE DE TOUTE AUTRE VOITURE
C 45?AF

LIMITEE

Ste-Elisabef-h
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sont attendus en grand nombre; 
)U' invitons spécialement les jeunes

avec un. Les assistances: 3 C. Melan- sans aide, a compté le deuxième but Héroux (Philomène). Ses frères M. Bolduc, * , > M. R né Cro • tier-:.
çon, 3 André Ste-Marie, 2 Gilles Ro- de la joute. André ne s'est pas con- Ambroise et Ovide Thériault de St- M. Georges Bar I servait de té ... ................................
bichaud, 1 Gilles Ste-Marie. Samedi tenté de ce but, voilà pourquoi sur Corne, Antimé et Wilfrid de Jolietto. moin à sa belle-soeur, M. Adrien tertiaire! t trè ntéressant, t
encore sur notre propre glace, un une passe parfaite de C oude Me- Les porteurs furent MM. Hildège ' oisotièn à on frère rtruc* if Au prochain cercle d'étu-
autre résultat nul, 3 à 3, avec le i lançon, il logea la rondelle une deu- , Frappier, Armand Pri/d'homme, Après la cérémonie du mariage Jes, qu'on se le dise.
Club Desrochers et Fils: André Ste- xième fois dans le filet de "Philips" Georges Arbour, Jos.-Eugène Robi a réception eut lieu à l'H< t< Arès M D hé Dénommé fut nommé
Marie a loge 2 fois la rondelle dans ce qui égalisa le compte. Mais notre |ard, On Pelland et William Ron- de Sl-Gabriel et les époux partirent n a guillk r en remplacement de M.
le filet adversaire et Hervé Roch , assistant-gérant n'avait pas encore deaü. Nos plus sincères condoléan- voyage à Ne w-York. Nous
s'est chargé de l'autre. Roch Melan-, dit son mot: "il fallait battre le St- ces à la famille éprouvée. leur souhaitons un heureux voyage. I M. Georges Bolduc démissionna

^ 0,î PT'*rf fff' °"551 S ® uPn ' J AZ ' BAPTEME ~Le 13 ianvier à M. et 27 déc. les ter tair les Cercles comme m!1, de chape,|e il futa IU misTn S0’r rf.?îl,e I de"e °P?r n6’!6 -paSSe dS 2Z Mme Roger Beaudoin 'Colette St- : > or foires et Jeanne d'Arc fêtent ; . . p|acé par M. Orner Dénommée,
a été miœ au |eu par un sportif bie? de et d'André, ,1 de|oua parfaite- Gcorges, un fils baptisé Joseph, Ro- eur aumônier . Père Maximilien Boucher c

ç.aux n ^ !ol?nM ^ Forget, et samedi, ment le gardien avec un bouletqu« | bert, Jacques. Parrain: M. Olivier A la Salle des Oeuvres, jeudi le ....................... ' '
SIAUX - Depuis lundi, une vingtaine D°'r M. le docteur Miche, Gauthier ; donna l'avance a notre club 4 à 3. Beaudoin, grand-père de l'enfant. 27 décembre il y eut soirée surprise 
de feunes, garçons et filles, assistent j un autre sportif bien connu est arri-1 Nos porte-couleurs méritent les plus: Marraine: M||e Mariette Beaudoin, , en reconnaisse . grand dévoue-
aux Cours Para,ss,aux qui se don-1 ve a temps pour nous faire l'honneur I sincères félicitations pour cette jou- tante de "enferm. Porteuse: Solange , m d V -:i : j R:i,.,dy ,;cair0
nent présentement a la salle parois- ae mettre la rondelle au jeu. Tous te, car l'absence de Marcel dans les y,, r
siale de St-Félix de Valois. Nous fé- deux on* donné chacun un beau fj|ets s'est fait sentir et la sensation- _
licitons ces jeunes qui ont su faire 'les c'ncl Pour Ie clüb, nous les remer- nelle tenue de Philips dans le filet

.,2.. ,— :  _ _.. _ _ •  rir»nc kîr»r» _ _ t______ i a. r »i. r -il? . . a .c I sacrifices nécessaires pour suivre cions bien sincèrement de ce beau de St-Félix a failli nous déloger de 
ces cours, qui désirent se préparer 9este- Les gagnants des petits ca- |a première position. Pour terminer 
un avenir heureux et chrétien avant deaux ont été mercredi soir, M. L. ajoutons que cinq dû nos porte-cou- 
foui*. Roberge de Joliette et Mlle L. Tes- !eurs sont à l'honneur: André Ste*

HOCKEY — A mesure que la sai- s‘er et samedi soir M. Géra!d Géné- Marie, 14 buts et 22 assists. Gilles 
son progresse notre brillante et ro- reux et Yvon Lefebvre. Mais la par- ; Ste-Marie, 23 buts et 8 assists; Clou­

ait de fî.e qui nous était chère... c'est celle ; de Melançon 7masquable équipe de hockey fa nçon 7 buts et 16 assists.

Sf-Dcmicn-

do-Brandon

ID.N.C.1 — Nos fêtes se sont pas­
sées très pieusement. Les religieuses 
ont fait de belles parures à nos au-

Six jeunes filles interprètent une 
saynète intitulé-e: "Voeux". Il fallait 
les entendre chacune à leur manié- f$Q|duc sa 
re, dire leurs voeux et leur recon- 
naissanr.o. M. le cu é A. Laporte re­
haussa de sa p esenco cette soirée 
familiale, accompagnait M. le Vicai* 
re. Il y eut partie récréative: 5 par­
ties de cartes avec de jolis prix, 

ho.n onret* : , délicieux goûter.

.j. :lu Séminaire de Joliette était 
hez se’* parents durant les fêtes M. 

et Mme Aldéric Boucher.
Rév. Père J.-Paul Bolduc, c.s.v. de 

l'Opheiinal St-Goorges de Joliette é­
tait rions sa famille Mme Camille 

mère.
M. Ludger Duperreault de Williow 

B-jnch Sa.k. passe quelque temps 
chez ses parents.

plus en plus parler d'elle, on la 0°S 0mh ^ St*Fé- Gilles Robichaud. il buis et 12 as- tels la è ne de l'Enfant-Dieu est si Mme Dosithéé D<.......... préside,v
craint partout... elle est redoutable, ,,x et 'j fa ! lait la gagner. Personne 
au vrai jeu de hockey par son bel ^ou-e^°'s n a été déçu bien que le 
esprit combattif, son ensemble, la 10 joute ne fut pas promet-
gaieté qui règne parmi elle. Aussi !'u.r ^u tou' Pour Ste-Elisabeth. A- 
occupe-t-elle la première position ! Pr.^s un® avance de 2 à 0 à la pre- 
du circuit: avec ses 7 victoires, ses 4 ; m'^re période, le St-Félix a vu son 
joutes nulles et 3 perdues; ce qui lui > °^onc^ diminuer après la deuxième

•r nioti- période 3 à 2 pour enfin avouer sa

sists et Hervé Roch 9 buts et 5 assis- belle et si vivante; aussi nombreux

St-Thomas-

dc~ Joliette
tances. A la prochaine...

fait un total de 18 poitns. Mais ajou 
tons que la décision de la Ligue ren­
due dimanche soir au sujet de la 
partie de mercredi dernier .avec le 
Régiment a enievé un point à notre 
équipe: cette décision était à pré­
voir... et pourtant la cité a grande­
ment besoin de nous pour survivre... 
l'avenir dira le reste de cette dé-

Stn-Eromélie
<D.N.C> - DECES - Le 6 jan-

sonî les enfants avec leurs mamans 
et papas qui adorent, comme les 
mages e petit Jé‘;us. Le chant de la 
Messe de Minuit a été fait par la 
chorale des Hommes, aidés des jeu­
nes écoliers du Mouvement. C'e^t

te du Tiers O'dro présenta une bour­
se à M. le vicaire qui remercia dans ‘ 
une brève allocution.

Ce fut une soirée intime qui lais­
sa à chacun un bon souvenir.

29 déc. i! y eut sépulture des An­
ges du

'Spécial! - Partie de cartes au 
profit du Couvent de St-Thomas, or­
ganisée par les Dames de Charité, 
sous la présidence d'honneur de M.
e Curé J.N. Aumont. La soirée au- 

j?unc furenne fils de Stanis-1 ra lieu le samedi, 26 janvier à 8 hrs
défaite 4 à 3 après la fin des hostili­
tés. Ce fut tout une partie. Mais a­
joutons que ce n'était pas beaucoup

vier décédai» M. Zacharie Thériault tou ours émouvant durant la nuit |as Turenne et de M.-Jeanne Hé- p.m. dans la salle du couvent. Tous,
• - daller PrT °U ?e7le Ciu SoicJ"eur ' neoult âgé de 5 ans. Nous offrons eunes et vieux sont cordialement

mais ce le fut davantage a cause des à ,Q (am|„e nos sympathies. | évités. L'entrée n'es, que de 50
lumières multicolores qu. brillaient au Le 5 ianvier_ mouruf à St.Henri j q

éooux de Diana Blais à l'âge de 
77 ans, 10 mois. Le service eut lieu

i. i a . sa i___

epoux
de 56

Los membres des Cercles Lacor- 
dairo et Jeanne d'Arc sont cordiale­
ment invités à la tenue de l'assem-

,/ • i. i . , .. i # rempli leur fonction. C'est notre aé- a,e /VW]' l0s cJDDes z-o:,quo ’’7,. . . et il fut inhumé le 9 janvier dans blée générale mensuelle à !a sacris-. avenir dira le reste de cette de- rQnf q) assistant.capitaine Gi„ g champ et Paul Toupin. La levée du Nous félicitons et remercions tou- notre cimetière. Sympathies à Mme fie. samedi soir, prochain.
cision... Voici le résultat des 3 der- ! bjchoud qu, Q enre istré ,e emief : corps fut faite par M. le Chanoine | tes les personnes qui ont collaboré a A. Marion et autres parents. ' Les hommes et les jeunes gens de
mères parties louées avec notre équi- but de nQtre c|ub Jsan$ aidP 'mais René Bounadère. M. le curé assistait rendre les fetes grandioses. Nos soirées d'études du Tiers-Or- la paroisse sont invités à la retraite
pe. ercre i avec e gimen , i- : . . ou choeur. 26 décembre Rév. Père J.-Paul dre sont reprises depuis la nouvelle fermée qui se tiendra du 20 au 23

Outre son épouse, le défunt laisse Bolduc, c.s.v. de l'Orphelinat St- année: vendredi dernier, il y avait janvier à la Maison Querbes. Qu'on
dans le deuil ses fils M. Donaf et E- , Georges de Joliette bénissait le ma- chemin de la Croix à 7 h. 30 le soir se fasse un devoir de donner
mile Thériault, sa fille Mme Azellus riage de sa soeur Mlle Germaine suivi du cercle d'études. Nos tertiai- nom au plus tôt.

sons 6 à 6; Hervé y est allé avec 2 
buts, Gilles Ste-Marie également, 
Claude Melançon et Berch, Laporte

notre capitaine se voyant devancer 
par l'assistant s'est dit "il faut que je 
compte"; aussi André Ste-Màrie,

son
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AVEZ-VOUS UNE QUESTION 
A POSER CONCERNANT L'ASSURANCE- 

CHOMAGE OU LE PLACEMENT
Nous publions sous la présente rubrique des questions concernant 

l'assurance-chômage et le placement ainsi que 'es réponses données par la 
Commission d'assurance-chômage.

Si un point en particulier louchant l'assurance-chômage vous sem­
ble obscur, n'hésitez pas à adresser votre question au bureau de la Com­
mission d'assuran-chômage. Nous vous en communiquerons la réponse sous 
la présente rubrique.

Voici quelques questions et réponses susceptibles de vous intéresser: —

Question. Quelle est la raison d'ê-jtion des contributions, le règlement 
tre des jours d'attente qui me sont i des réclamations, le placement des 
imposés? Serai-je jamais payé pour sans-travail ainsi que dans l'inspec- 
ces jours-là? I tion et la vérification des registres.

Question. Vous dites que pour a­
voir droit à une autre réclamation 
je dois compter 60 jours à mon cré­
dit .Depuis 1941, je verse des con­
tributions à la caisse. Pourquoi me

Réponse. On ne paie pas de pres­
tations à l'égard de la période dite 
des "jours d'attente". La période 
d'attente est à la base même de tout 
régime d'assurance-chômage et les 
assurés eux-mêmes peuvent très bien refuse-t-on des prestations. . 
absorber la perte de rémunération Réponse. Les règlements exigent 
pendant cette brève période initiale. : une période minimum d'emploi as; 
L'élimiration de la période d'atten- sez récente comme preuve a 
te accroîtrait de beaucoup le nom- l'effet que le réclamant continue de 
bre des réclamations et augmente- s'intéresser suffisamment a un ent­
rait inutilement les taux de contribu- poi assurable pour qu on puisse di­
lions tout comme !e ferait l'élimina- re qu'il a toujours un interet pecuni- 
tion de la déduction de $25 ou de aire dans la caisse. I ne lu. suffit 
$50 dans le cas de l'assurance-auto- ! pas d'établir qu'il a déjà occupe un 
mobile. Le réclamant a fout avanta- emploi assurable ou qu'il a accepte 
ge à s'abstenir de présenter des ré- un emploi assurable la verlle de la 
clamations à l'égard de périodes i date où il est tombe en chômage, 
de chômage de quelques jours seu-: Par conséquent, pour toute réclama- 
'“ment pour ainsi conserver ses droits tion, il doit compter a son credit au 
aux orestations advenant une pério-i moins 180 contributions au cours des 
de de chômage de plus longue du- deux dernières années dont 60 doi- 
rée alors qu'il en aura beaucoup vent avoir été versees pendant le 
p• _ boc0jn î dernier semestre. Ces périodes d'eli-

Question. Pourquoi certaines per­
sonnes ont-elles droit à plus de pres­
tations que moi alors que nous ac­
complissons tous e même travai ?

regard, C.R., Montréal, Qué. M. J.- 
Ubald Boyer, Montréal, Qué. Hon. 
Jules A. Brillant, C.L., C.B.E., Rimous- 
ki, Qué., M. C.-F. Carsley, M.B.E., 
Montréal, Qué., Hon. R.-O. Groîhé, 
C.L., Montréal Qué., M. J. -Edouard 
Lnbelle, C.R., O.B.E., Montréal, Qué. 
M. Louis Lévesque, Montréal, Qué., 
M. Lucien Massé C.A., Hull Qué., Dr 
R.-H. Parent, Ottawa, Ont., Hon. Es.-
L. Patenaude, C.P., C.R., Montréal 
Qué., M. Gaston Pratte, Québec, 
Qué., M. J.-Ulysse Sainte-Marie, 
Québec, Qué.
,Onî été élus Commissaires-Censeurs, 
les actionnaires suivants: M. Odilon 
Crevier, Chicoutimi, Qué., M. Nar­
cisse Ducharme, Montréal, Qué., M. 
Maurice Fortin, Trois-Rivières, Qué.,
M. L.-E. Langis Galipeault, C.R., Qué­
bec, Qué. M. Ed. Gohier, St-Lau- 
rent, Qué., M. Victor Morin, N.P., 
Montréal, Qué., M. Calixte F. Sa­
voie, Moncton, N.B. M. Clément 
Tremblay, O.B.E., Lachute, ué. M. 
Gaston Vincent, Ottawa, Ont.

A une réunion spéciale du con­
seil d'administration qui a suivi l'as­
semblée générale annuelle des ac­
tionnaires, l'hon. Es4-L. Patenaude,

Bureau: 7400 Rés. 4714

%

Dentiste
Dr A.-G. Massicotte

DDS
542 Boul. Manseau, Joliette 

Au dessus du magasin de la 
Commission des liqueurs
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Ijiut ilkiiliiiis étonnants, oup diimnoilt'ls lira
(LOUIS FRÉCHETTE)
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PI
C.P., C.R., a été réélu président ho­
noraire; l'hon. Sén. Elie Beauregard, 
C.R., président du Conseil; M. J.-E- ; 
douard Labelle, président de la 
Banque,- l'hon. Jules-A. Brillant, C.L., 
C.B.E., et M. J.-Ubald Boyer, vice- J 
présidents.

Les officiers suivants continueront 
d'occuper leurs mêmes fonctions. Ce 
sont: MM. J.-Ubald Boyer, gérant 
général; Bernard Normandin, Donat 
Lalande, gérants généreux adjoints; 
M. René Cousineau, secrétaire et M. 
C.-R. Charbonneau, comptable-en- 
chef.

a t-
contribu-

Réponse. Le taux ajonc, e 
prestations est propo-tonne! 
moyenne quotidienne^ des 
îions qu'un employé a versées et le1 <­
faux de contributions augmente avec !

gibiiité aux prestations peuvent e- 
fre prolongées si au cours de ces 
périodes le réclamant a été malade 
ou a travaillé à son propre compte 
ou a été employé dans une occupa­
tion non assurable.

Question. Mon fils est au sanori- 
Peut-il retirèr des prestations? 

non. pourquoi? Puis-je retirer des

Octave de prières pour l’unité de l’Eglise
C'est du 18 janvier ‘fête de la Chaire de Saint-Pierre à Rome*, au 25 

‘fête de la Conversion de Saint Paul b que se fait l'octave pour obtenir le 
rattachement au Siège romain de toutes les confessions chrétiennes. Les 
Souverains Pontifes ont vivement approuvé ce mouvement. Chaque jour de 
l'octave comporte des intentions déterminées Les voici:

18 janvier.—Union de tous les chrétiens au Souverain Pontife.
19 janvier.—Retour des chrétiens d'Orient à l'Eglise catholique.
20 janvier.—Retour des Eglises d'Angleterre à l'Eglise Romaine.
21 janvier.—Union des Protestants du continent à la véritable Eglise.
22 janvier.—Union des chrétiens d'Amérique au Souverain Pontife.
23 janvier.—Conversion des pécheurs et bien temporel et spirituel des

chrétiens.
24 janvier.—Conversion des Juifs.
25 janvier.—Conversion de tou! le monde païen.
‘La Semaine Religieuse*

II

:5jh.m

im

m

le salaire. Une personne qui touche i _ 2 ma|acje9 

un salaire plus élevé a donc droit à Réponse. Le

prestations à l'égard de jours où je

considérable de
ombe en chô-

;n montant plus 
D'esfafîons
mage. En p.us, une personne mu. .ce . du faif qu 
ou une personne ayant une charge un . j t

irsqu elle 
is, une personne mariée

UC i VJ __  a un taux plus e-
étions qu'un celibatai- 

accompüssent 
travai: au même taux de

Réponse. Les prestations d'assu- 
ice-chômage remp'acent en par­

a rémunération qu'un 
du fait qu'il ne peut se tro 

qu'il est capable

Activités atomiques Jocistes à l'Epiphanie 4

é de pre: 
bien que les deux 
même

mais l'assurance-chômage r
pas i assurance-

A occasion de la Ste-Cafherine 
• ï* eu 15e anniversare de fon­

dation, la section J O.C. de l'Epi­
phanie organisait une soirée sous le 
patronage de Mgr Ferland, curé. U- 

■ a ronde on- * é existant entre cet­
te section et la section Cathédrale, 

e-c’ mobilisa un autobus afin
a a1

iai ^ n
U îiser avec les jocistes

remerciant les jocistes et se dit très 
confiant en la J.O.C. de l'Epiphanie. 
Mgr Ferland clôtura la soirée: 
"Quand j'étais vicaire à la Cathé- 
dra'e, je me suis occupé d'oeuvres 
mais je n'ai pas encore rencontré de 
mouvement pour former d'une façon 
aussi complète, une fille, un gars, 
que la J.O.C.". Après un bon "lunch"

sa'aire
Question. P

n'assure-t-il p:
un cultivateur 

aides-fermiers?

preaiaoie au ara 
prestations qui doit être rsr 
l'égard de chaque jour pour 
des prestations son* payées, 
clamant do:* être capable de

>lie a 
quel

» rp -

Réponse. Un cultivateur n'est pas i voilier et être disponible pour 
tenu d'assurer ses aides parce que emploi. Une personne dans un sa- ; se aux premiers temps de la chré- 
!es emplois dans l'agriculture ne rotor peut remplir con- tienté. On y voit des chrétiens obli-

nt pas assu-ables en vertu de la dition et f ne saurait gés de lutte" et mourir pour leur foi.
Loi. Cette dernière n* s'appliqua pas avo.r droit cil- prestations. Pour la Nous nous t-ouvons souvent bien à 
a l'agricu ture surtout à cause des même raison, une personne ne peut plaindre, mais "'gardons en arrière, 
difficultés d'ordre administratif qu'il retirer des prestations lorsqu'elle,est regarde- es autres cela nous en- 
faudrait surmonter dans la percep- malade. i couragera. N'oublions pas aussi que
_____________________________________ ._________________________ le bien ne peut être fait qu'accom-

j pogné de la souffrance. La pièce 
i * * h • n rendue par tous. Il faut tou* 

**‘ O s rdre hommage à Fernand 
Dem- au a de grands talents d'ac- 
t -ur Un preu e que la J.O.C. est 

î e école de format on nous est 
cours donnée s: nous considérons le temps 

administra- relativement court pendant lequel 
Ca ado o eu :eu à teurs, M. Hervé Duval de Montrée* . j de ergs rô es on* é*é àppris. Félici- 
le 9 janvier 1952, à en qui la Banque, a-î*i! souligné, tâtions à tous. Au cours de la soirée, 

Montréal, au siège social de 'a Ban* I perd l'un des hommes anciens sont venus témoigner
ai- -je Se ■ • Jacque', seu a pré- d'affaires de cette génération. '• -'connaissance envers le mou-
s'dence de M. J.-Edouard Labelle, j Tous les membres du Conseil d'Ad- verrer‘ L'abbé Locharité, aumônier

la Banque, ministration ont été réélus à l'unani- loca d ' quelques mots félicitant et

leur remettant ainsi leur, les jocistes joliettains revinrent con- 
’•si' fa *e à 'occasion de notre tents d'avoir passé une autre de ces 

Stz-Ccne. Une quarantaine de soirées où nous ne pouvons regret­
- j es ; les et garçons ont donc pu ter qu'une chose: qu'elle soit déjà

terminée.assister à la pièce: "Fils de paien" 
m présentée ce soir-là. L'action se pas-

51e Assemblée annuelle des actionnaires 
la Banque Provinciale du Canadade

île des octii 
' claie d 
h-es a.m.

‘b ée générale annu- déporé ie décès surven 
noires de La Banque de 1951 de l'un des

rov 
11

9K

Heure Sainte

A ! occasion des Quarante heures 
a la Cathédrale, la J.O.C. de cette 
section a organisé une Heure Sain­
te. Elle fut prèchée par notre aumô­
nier M. "abbé Lafortune. Il nous fit 
voir ’'importance de la communion 
pour les jeunes, surtout pour les a­
pôtres. Impossible de donner le 
Christ aux autres si nous ne le possé­
dons pas. La grandeur et l'utilité de 
l'apostolat laie, tel est un autre su­
jet développé par le prédicateur. 
Environ 25 jocistes, filles et gars, ont 
assisté. Un bon nombre de person­
nes, dans ici nef, ont pu profiter de 
cette belle Heure Sainte qui fait tant 
de bien à un chrétien qui a la foi et 
qui aime à la voir grandir

NICOLAS PERROT fut un des plus illustres explorateurs de l’inté­
rieur tlu continent. Interprète, traitant, commandant, médiateur olliciel 
auprès des Indiens, Perrot fut l’un des plus fidèles serviteurs de la colonie 
naissante. C’est grâce à l'inlassable dévouement de tels pionniers et éclai­
reurs que le Canada est devenu une grande nation. .

Ce sont des hommes animés d’un pareil esprit d’aventure et de décou­
verte qu’il faut dans les rangs du C.A.R.C.. pour perpétuer une glorieuse 
tradition et porter jusqu’au bout du monde le prestige du ( lanada. Ci 
jeunesse est faite pour l’audace et l’action. Le Corps cl \\iation oflre le 
débouché idéal aux énergies des jeunes i itoyeus dont les yeux sont tournés 
vers l’avenir. Lnmlcs de nos aïeux, éi Liiieurs d< la liberté et défenseurs de 
nos droits, vous pourrez enfin nous tailler une carrière :i la mesure de votre 
idéal, tout en /iro/é^efjnt vos libn/rs 
nx’ilt n et religieuses eo titre It w In finit y 
fieinieieuses des d tria fuies a/fiéts. 
dont le seul objectif est l’anéan­
tissement de la démocratie et de la 
chrétienté. \ ous aurez aussi l’occa­
sion d’apprendre un métier, et 
I>é 11 élicierez d a va n ta ges inex is t a 111 s 
dans la vie civile, feimes gens, 
soyez d’aujourd'hui î Optez pour 
l’aviation.

Cffnlros de recrutement du C.A.R.C.
147 « Ma field, Montréal, P.O. Têt. HA. 9175 I

j .4, n - Su:nî-Slon.,!a», Québec, P.Q. Tel. 2-3527 I 
49, iu« Metcalfe, Ottawa, Ont. Tel. 4-2196 .

Veuillez m'envoyer, MAI obligation de ma part, to\Jl ! 
I rcn:rî(jncrn*ntt »ur / i conditions d'enrôlement et \ 
| emplois oefurllrmenl vacants dans le C.A.R.C.

NOM (leltrei.......... 1 |

I
I

ADRESSE

VILLE
DEGRÉ D’INSTRUCTION

PROVINCE

AGE
CA K

A SUIVRE
C.R., O.B.E., p'ésid A TOME

Apres 1 
Labelle a

res
présenté

usage, M. mité. Ce sont:
allocution ! M. L.-Emery Beaulieu, C.R., Mont-

•"aditionnelle aux actionnaires. o réal, Qué. Hon. Sénateur Elie Beau* Des noces
au village

AU MAGASIN BE LEON GAÜDET
GRAND SPECIAL

Mobilier de cuisine chromé, table grandeur: 40 x 84. Rug 
tapis IVi x 9 et 9 x 1014. Réfrigérateur McC’lary de Luxe, ser­
vice de vaisselle de 115 morceaux à un prix spécial pour cette 
semaine. Chaises berçantes chromées, chesterfield, couchettes 
d’acier et couchettes d’enfants, chaises hautes, superbes miroirs, 
cadeaux pour toute occasion.
191, DE SALAD EUR Y Tel.: 4197

(Face à l'Ecole St-Jean-Baptiste)

Veuf depuis trois ans, le Docteur 
s'ennuie. Il a perdu la moitié de lui- 
même. Il a souvent l'air abattu; il est 
triste. La pensée de se remarier lui 
a peut-être déjà traversé l'esprit. Il 
a sans doute compris qu'il ne pour­
rait pas demeurer seu! ainsi, indéfi­

! nimenf, mais avec qui pourrait-il se 
remarier? I! connaît tout le monde 
au village et cependant il n'a jamais 
pensé à personne en particulier.

Un jour, le hasard le plaça dans 
"esprit du Curé deux noms-, celui du

LA NOUVELLE PONTIAC

pill»-:
VA/.ÿ>

.

• • W

LA PONTIAC POUR 1952 présente une puissance accrue et une nouvelle performance, un 
nouveau style élégant ainsi qu’une variété de garnitures et de couleurs intérieures. Deux com­
mandes complètement automatiques sont offertes à coût additionnel — la nouvelle commande 
hydraumatique à double portée sur la série Chieftain, et la PowerGlide sur la série Fleetleader 
Deluxe. Les couleurs intérieures de la série Fleetleader Deluxe sont un choix de tons gris, 
bleus ou verts pour s’harmoniser avec la couleur choisie pour l’extérieur de la carrosserie. 
Cette harmonie de couleurs s’applique aux sièges, au plafond, aux panneaux intérieurs des 
portières, aux tapis et aux tableaux de bord. Il y a un choix de IG modèles en styles régulier 
et de luxe. On voit ici le sedan quatre portières Pontiac Chieftain Deluxe 1952.

Docteur et celui de l'institutrice. Im­
médiatement, ['imagination trottant 
à toute vitesse, ces deux personna­
ges se trouvèrent liés, liés par les 
liens indissolubles du mariage — 
toujours dons l'esprit du Curé. Cette 
union demeurera-î-ello un produit 
de "imagination du bon pasteur ou 
bien assisterons-nous bientôt à un 
mariage, à Saint-Vivien? Nous le 
saurons en écoutant chacun des é* 
pisodes du Curé do Village, pro­
gramme diffusé le jeudi soir à 8 h. 
sur le réseau français de Radio-Ca­
nada et commandité par Canadian 
Industries Limited.

------------------ 4-------------------

Cours d'affûtage 
de scies à 
Duchesnay

Le dix mars prochain le Scierie-E­
cole de Duchesnay inaugurera un 
cours d'affûtage de scies, d'une du­
rée de quatre mois et demi.

Ce cours est institué dans le but 
de former des spécialistes en affûta­
ge des scies ou, plus explicitement, 
des affûteurs de scies, dont la fonc­
tion est très importante dans l'éco­
nomie forestière de la province, en 
raison du volume considérable des 
sciages de toutes sortes.

Pour être admis au cours d'affûta­
ge, un candidat doit avoir complété 
sa septième année scolaire ou l'é­
quivalent.

Toute demande d'admission ou de

Les personnes maigres 
engraissent de 5,10,15 liv.

Recouvrez, entrain, énergie, vigueur
cjurllr trarutform»imo !.«* ne ne puralMcnt plu*, 
lee rhaïra a'anenn.^rnt. If vinage «'arrondit plu* 
de onu émacié <1 tu paru ret nir île mjiielrtu* ambu­
lant. I >e* millier» île Jeun**a flllee, hon.un i et feinrnea 
qui ne pouvaient engr. • r soot fieri aiiiounl’hul 
de leur belle apparenre il» attribuent ce rfoultat 
a Ourex qui revivifie et renforcit. Contient Inuréill- 
eul» atlinulanta. fori>n»niM fer vif amine It, cal­
cium (mur enrichir le saiu améliorer I appétit et la 
*t‘tf •—f Ion et mieux fuir» liront rr de la nourriture 
f.ot «nU*lier du polde se rritiu'iiex pua de trop en- 
4ra h e, i '«<•** quand von- aiire* rattrape lea 6. 10.
I !t ou livre- liécee-jiirei pour atteindre ia normale 
t oùu j eu Nom euu fort» ut d eaaal srulrmetu flOo.

ei b— famein romprlrnA-otoulijiiefl <>»trex 
pour lemttvrrr :uem et polde Toute* pharmacie*.

Corps ai

renseignements doit être adressée 
au directeur-général de la Station 
forestière, Duchesnay, Portneuf, Qué.

Sî-Côme
‘D.N.CA — DECES — Le 1er jan­

vier est décédée Mme Albert Gau- 
det à sa demeure chez sa fille Lu­
cie (Mme Bernard Mélançon). Après 
une longue maladie elle rendait 
son àme à Dieu au jour de l'an au 
midi à l'âge de 65 ans. Ses funérail- 
’es eurent lieu «end;edi le 4 janvier. 
M. le curé Zotique Beauchamp fit la 
levée du corps et chanta le service. 
M. le Vicaire Gaston Lord dirigeait 
la chorale et M. Réjean Baillargeon 
touchait l'orgue. La bannière des 
Dames de Sainte-Anne était portée 
par M. Alphonse Marion et les Da­
mes de Sainte-Anne précédaient le 
cercueil. Les funérailles étaient sous 
la direction de la "Maison Azellus 
Garceau de Saint-Ambroise". Elle 
laisse son époux Albert Gaudet, ses 
fils et leurs épouses MM. Joseph, 
Viateur et Anthime; ses filles et leurs 
époux M. et Mme Léon Bordeleau 
'Rose Alba‘ M. et Mme Bernard Mé­
lançon ‘Lucie1 tous de Saint-Côme; 
un frère Joseph Gaudet du Lac Cay- 
amant et deux soeurs et beaux-frè­
res: M. et Mme Aristide Payette de 
Hull ‘Luména» et M. et Mme Ra­
phael Boileau ‘Régina> du Lac Ca- 
yamant, et un grand nombre de pe­
tits-enfants. Nos plus sincères sym- : 
pathies à la famille.

BAPTEMES — Le 23 décembre: Ri- i 
ope!, Joseph, Jean, Noel, Ovila, fils 
de M. et Mme Bernard Riopel. Par-! 
rain et marraine: M. et Mme Ovila ! 
Riopel.

Lè 23 décembre: Morin, Marie, 
Carmen, Marjolaine, fille de M. et 
Mme Raoul Morin. Parrain et mar­
raine M. et Mme Roméo Morin.

Le 2 janvier 1952 Lepage, Joseph, 
Ambroise, fils de M. et Mme Wilfrid 
Lepage. Parrain et marraine: M. et 
Mme Ambroise Lepage.

Le 9 janvier: Gaudet, Marie,
Pauline, fille de M. et Mme Jacques 
Gaudet. Parrain e* marram?: M. et 
Mme Albert Riopel.

Les fêtes se sont passées religieu­
sement. Il y avait foule à Ici Messe 
de Minuit à Noel. M. le Vicaire 
chanta la Messe de Minuit et dit les 
doux autres messes; auxquelles tous 
assistèrent. La Chorale dirigée par 
M. le vicaire a très bien rendu la

messe en partie et aussi les canti­
ques de Noel sous la direction de 
M. Henri Gauthier. M. Réjean Bail- 
Ic.rgoon tourheb l’orgue. Le Ré­
vérend Frère Léonard Vaiois, Direc­
teur du Cillège a aussi aidé la cho-

cembf : e* à même pris une bonne 
et cela le 28 décembre. De- 

j Ü n'y out ralenti que le premier 
'an à cause de la pluie. Vous 

pou t. o * jusqu'à une heure assez 
la: s la soirée, petits, jeu-

raie avec ses enfants. Merci à qui de • r t moir s jeunes s'amuser chréti- 
droi.\ inn ment à l'ombre du clocher.

PATINOIRE - Grâce au clergé M rci à qui de droit, 
de Saint-Côme, aux deux Viateur L 10, une forte délégation de St- 
courageux Lepage et Thériault et Côme assistait au service de M. Za- 
quelques autres travaillants la pati- cho Theriault autrefois de St-Cô- 
noire a été libérée de sa lourde cou- ! ne. Sincère sympathies aux famil- 
che de neige des tempêtes de dé-, es Theriault.
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